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L E U R S  E X C E L L E N C E S  

M E S S E I G N  E U R S

C A R N A V A L
E  T

CARÊME-PRENANT.

M e s s e i g n e u r s ,

O U S  quels• aufpices, mieux que

fous ceux de VOS E X C E L L E N C E S ,
A  i
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pouvoit parditre VArt de Péter i  Ë t  

qu ejl-il befoin d’expo/er ici les raiforts 

que j ’ai de vous l ’offrir ? Le Public les 

fa it déjà toutes : il fa it  que cet Ouvrage 

a été entrepris & compofé avec votre 

aveu, & que C A R N A V A L  &

C A R Ê M E - P R E N A N T  doivent 

s’ intéreffer au fort d’un Livre , qui 

fervira à fort Auteur de voiture dans 

la route de Vimmortalité. D ’ailleurs, 

bien capables vous-mêmes de le pro­

duire , qui feroit plus capable d ’en 

fentir le p rix  que V O S  E X C E L ­

L E N C E S ? *
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D E D I C A T O I R E .  3

Je devrois fa ire  ici votre éloge

& célébrer votre origine, qui va fe

perdre dans les fiecles dont on ne

fe fouvient plus; je  parcourrois en-

fu ite l ’HiJloire de vos illufires A ïeux;

je  pajjerois enfin à vos vertus & à

vos talens qui ont mérité de pajfer

en proverbe; mais la connoijfance

que f a i  de ma mal-adresse , & la

peur que j ’aurois de cajfer le nés de

V O S  E X C E L L E N C E S  à

coups d’encenfoir, ne me permettent

pas d’en courir les rifques à la tête

d’un Ouvrage oit vous aure\ fou-
A  2
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4 EPITRE, &c.

Vent befoin de ce précieux organe.

Je fu is  avec un profond refpect 

& un dévouement continuel,

M E S S E I G N E U R S  ,

D e V os E x c e l l e n c e s ,

Le très-humble &  très- 
obéiflant Serviteur,

G A P  U T  A P R IN U M  C E L E R R IM U M .
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AVI S
A U  L E C T E U R .

I l  ejl honteux, L ecteur, q u e, 

depuis le temps que vous pétez, vous 

ne fachie\ pas encore comment vous 

le fa ites , & comment vous deve\ le 

fa ire  (*).

(*) Si l’on se rappelle que de graves Auteurs se sont 
exercés par plaisanterie sur des matières plus indécentes 
encore; que le célèbre Docteur Swift a fait un Traité de la 
Chaife percée & d es Latrines publiques, qui a pu donner 

l’idée de l’Art de fe  dèbarraffer du fuperjlu des aliments, 
si bien détaillée dans la première differtation des Mé­

moires de l’Académie Troyenne ; enfin, si l’on peut 
considérer cette Brochure comme une débauche de 
Carnaval, elle pourra trouver grâce aux veux des Lee-

A 3
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6 A V I S

On s’ imagine communément que les 
pets ne diffèrent que du petit au 
grand, & qu’au fo n d , ils font tous 
de la même efpèce : erreur grof- 
Jtère.

Cette matière que je  vous offre 
aujourd’h u i, analyjèe avec toute l ’exac­
titude poffible, avoit été extrême­
ment négligée jufqu ’à préfent ; non 
pas qu’on la jugeât indigne d’être 
maniée, mais parce qu’on ne l ’ejli- 
moit pas fufceptible d'une certaine 
méthode & de nouvelles découvertes. 
On Je trompoit.

Péter ejl un a r t , & par consé­
quent , une chose utile à la v ie , 
comme dijent Lucien , Hermogene , 

Quintilien, etc. I l ejl en effet plus 
effentiel qu’on ne penfe ordinaire-

teurs les plus sévères, &  peut-être même dérider leur 
front sérieux.
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A U  L E C T E U R . 7

ment de /avoir péter à propos.

Un Pet q u i , pour fortir, a fait un 

vain effort

Dans les flancs déchirés reportant fa 

furie ,

Souvent cauie la mort.

D’un mortel conftipé qui touche au 

fombre bord ,

Un Pet à temps lâché, pourroit fauver 
la vie.

Enfin on peut péter avec règle 
& avec goût , comme je  vous le 

fera i fen tir dans toute la fuite de 
cet Ouvrage.

Je ne balance donc pas à faire 
part au Public de mes recherches & 
de mes découvertes, fu r  un A rt dont 
on ne trouve rien de fatisfaisant 
dans les plus amples Dictionnaires : 
& en effet, il ri y  eft pas question,

A  4
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8 A V I S ,  Sec.
( chose incroyable ), de la nomencla­
ture même de cet A rt , dont je  pré- 
fente aujourd’hui les principes aux 
Curieux.
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L ’ART
D E  P É T E R .

E X O R D E  P É R I O D I Q U E .

Cr f OMME ainfi foit que M A R C  - 
T U L L E - C I C E R O N  ait repris, re- 
préhendé, admonesté , blâmé &  vitu­
péré Panaetius ( Offic. 2. ) , de s’em- 
berner jufqu’au nez dans la matière 
fans la définir, &  sans faire fentir 
à les Auditeurs ce dont eft queftion \ 
comme ainfi foit aufii que cet inimi­
table Orateur ait dans le même Livre 
des Offices, oublié aulfi-tôt lui-même un
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IO L ’ A R T  D E  P É T E R .

confeil fi fa g e , fi prudent , fi falutaire 
&  si bien placé : nous qui voulons éviter 
les reproches que nous pourrions nous 
attirer avec juftice, en tombant dans 
le même défaut, et profiter de l’av is, 
des remontrances, des leçons &  des 
fautes de l’Orateur Rom ain, nous n’at­
taquerons &  ne traiterons pas métho­
diquement du p et, qu’au préalable, 
nous n’en ayions donné une définition 
authentique &  fatisfaifante.
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PREMIERE PARTIE.
D es Pets proprement dits.

ni "  'i i'J8g 'n  i

C H A P I T R E  P R E M I E R .

Définition du Pet en général.

L e pet que les Grecs nomment nogSn ï 
les L atin s, Crepitus ventris ; l’ancien 
Saxon, Purten ou Furten ; le haut 
Allemand, Fart\en ; &  l’Anglois, Fart, 
eft un compoié de vents qui fortent 
tantôt avec bruit, &  tantôt lourdement 
&  fans en faire.

Il y  a néanmoins des Auteurs allez 
bornés &  même allez téméraires pour 
foutenir avec abfurdité , arrogance &
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12 L ’ A R T

opiniâtreté, malgré Calepin &  tous les 
autres Dictionnaires faits ou à fa ire , 
que le mot pet, proprement pris, c’est- 
à-dire dans fon fens naturel, ne doit 
s’entendre que de celui qu’on lâche avec 
bruit ; &  ils se fondent fur ce vers 
d’Horace qui ne suffit point pour don­
ner l’idée complette du pet.

Nam difplofa fonat quantum Vejtca 
pepedi. Sat . 8.

J’ai pété avec autant de tintamarre, 
qu’en pourroit faire une veflie bien fouf- 
flée.

Mais qui ne fent pas qu’ Horace dans 
ce vers, a pris le mot pedere, péter, 
dans un fens générique ? &  qu’étoit-il 
befoin, pour faire entendre que le mot 
pedere fignifie un fon clair, qu’il fe res­
treignît à expliquer l’espèce du pet qui 
éclate en fortant ? St.-Evrem ond, cet 
agréable Philofophe, avoit une idée du 
pet bien différente de celle qu’en a prise 
le vulgaire ; félon lui, c’étoit un foupir ,
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D E  P É T E R .  13

&  il difoit un jour à fa maîtreffe devant 
laquelle il avoit fait un pet :

Mon cœ ur, outré de déplaifirs,
Etoit fi gros de fes foupirs,
Voyant votre humeur fi farouche, 
Que l’un deux fe voyant réduit,
A  n’ofer fortir par la bouche,
Sortit par un autre conduit.

Le pet eft donc, en général, un vent 
renfermé dans le bas-ventre ; caufé, 
comme les Médecins le prétendent, par 
le débordement d’une pituite attiédie, 
qu’une chaleur foible a atténuée & déta­
chée fans la diffoudre ; ou produite, 
félon les payfans &. le vulgaire, par 
l’ufage de quelques ingrédients ventueux 
ou d’aliments de même nature. On peut 
encore le définir, un air comprimé, qui, 
cherchant à s’échapper, parcourt les 
parties internes du corps, & fo r t enfin 
avec précipation quand il trouve une 
ijjue que la bienféance empêche de 
nommer.
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L ’ A R Ti 4

Mais nous ne cachons rien ici; cet 
être fe manifefte par l'anus, foit par un 
éclat, foit fans éclat : tantôt la nature le 
chaffe sans efforts, &  tantôt l’on invoque 
le fecours de l’art, qui, à l’aide de cette 
même nature, lui procure une naiffance 
aifée, caufe de la délectation, fouvent 
même de la volupté. C ’eft ce qui a donné 
lieu au proverbe, que

Pour vivre fain & longuement,
Il faut donner à son cul vent.

Mais revenons à notre définition, &  
prouvons qu’elle eft conforme aux règles 
les plus faines de la Philofophie, parce 
qu’elle renferme le genre, la matière 8c. 
la différence, quià nempè conflat genere, 
materiâ & differentia, i°. Elle renferme 
toutes les caufes &  les efpèces ; nous le 
verrons par ordre ; 2®. Comme elle eft 
confiante par le genre, il n’y  a point de 
doute qu’elle ne le foit auffi par fa caufe 
éloignée, qui eft celle qui engendre les 
vents, favoir la pituite, 8c  les aliments
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D E  P É T E R .  15

mal atténués. Difcutons ceci avec fonde­
ment, avant de fourrer le nez dans les 
efpèces.

Nous difons donc que la matière du 
pet eft attiédie &  légèrement atténuée.

Car de même qu’il ne plut jamais 
dans les pays les plus chauds, ni dans 
les plus froids , la trop grande chaleur 
abforbant dans ces premiers clim ats, 
toutes fortes de fumées &  de vapeurs, 
&  l’exceflive gelée empêchant dans les 
autres , l’exhalaison des fumées ; comme 
au contraire il pleut dans les régions 
moyennes &  tempérées ( comme l’ont 
très-bien obfervé Bodin, met h. h iji., 
Scaliger &  Cardan ) : de même auffi 
lorfque le chaleur* eft exceflive, non- 
seulement elle broyé &  atténue les ali- 
mens , mais elle diflout &  confume toutes 
les vapeurs, ce que le froid ne fauroit 
fa ire , &  c’eft ce qui l’empêche de pro­
duire la moindre fumée. Le contraire 
arrive lorfque la chaleur eft douce &  
tempérée. Sa foibleffe l’empêche de cuire 
parfaitement les aliments \ &L ne les
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i6 L ’ A R T

atténuant que légèrement, la pituite du 
ventricule &  des inteftins peut exciter 
beaucoup de vents qui deviennent plus 
énergiques en proportion de la ventofité 
des aliments, lefquels mis en fermenta­
tion par la chaleur médiocre , procurent 
des fumées fort épaifles &  tourbillon­
nantes. On fent cela nettement par la 
comparaison du printemps &  de l’au­
tomne , avec l’été &  l’h y v e r . &  par 
l’art de la diftillàtion au feu médiocre.
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DE PÉTER. ‘ 7

-«ex ;q *—

C H A P I T R E  I L

Des différences du P e t , notamment 

du Pet & du R o t , & démonfira- 

tion totale de la définition du P E T .

N o u s  avons dit plus haut que le 
pet fort par l’anus. C ’eft en quoi il diffère 
du rot, ou rapport Espagnol. Celui- 
ci , quoique formé de la même matière , 
mais dans l’eftomac, s’échappe par en- 
h au t, à caulè du voifinage de l’iffue, 
ou de la dureté &  réplétion du ventre, 
ou de quelques autres obftacles qui ne 
lui permettent pas de prendre les voies 
inférieures. Selon nos formalités, le rot 
va de pair avec le p e t , quoique, selon 
quelques-uns, il foit plus odieux que 
le pet même : mais n’a-t-on point v u ,

B i
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à la Cour de Louis-le-Grand, un Am- 
baffadeur, au milieu de la fplendeur &  
de la magnificence qu’étaloit à ses yeux 
étonnés cet augufte Monarque , lâcher 
un rot des plus mâles , &  affurer que , 
dans fon P a y s , le rot faifoit partie de 
la noble gravité qui y  régnoit ? On ne 
doit donc pas conclure plus défavora­
blement contre l’un que contre l’autre ; 
&  que le vent forte par en-haut ou par 
en-bas, il y  a parité , &  il ne doit relier 
aucun fcrupule là-dellus. En effet, nous 
lifons dans F U R E T IE R E , Tome 2 de 
son Dictionnaire Universel, que , dans 
le Comté de Suffolck , un valfal de- 
voit faire devant le R o i , tous les 
jours de N o ë l , un f a u t , un r o t , &  
un pet.

Mais il ne faut pas mettre le rot 
dans la clafle des vents coliquatifs, ni 
dans celle du murmure &  du gazouil­
lement du ventre qui lont auffi des 
vents du même genre , &  qui grondant 
dans les inteftins, tardent à se manifefter, 
&  font comme le prologue d’une co-
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•9D E  P É T E R .

m édie, ou les avant-coureurs d’une tem­
pête prochaine. Les Filles &  les Femmes 
qui fe ferrent étroitement pour se dé­
gager la taille , y  font particuliérement 
fujettes. Dans elles, selon F ernel, l’in- 
teftin que les Médecins appellent Cæ­
cum , eft fi flatueux &  fi diftendu, que 
les vents qu’il contient ne font pas un 
moindre combat dans la capacité du 
ventre, que n’en faifoient autrefois ceux 
qu’Eole retenoit dans les cavernes de 
fes montagnes d’ Eolie : en sorte qu’on 
pourrait, à leur faveur, entreprendre un 
voyage dè long cours fur mer, ou au 
moins en faire tourner les moulins à 
vent.

Il ne nous refte plus ici pour la 
preuve complette de notre définition, qu’à 
parler de la caufe finale du p e t, q u i , 
tantôt eft la fanté du corps défirée par 
ia nature, &  tantôt une délectation ou 
un plaifir procuré par l’art : mais nous 
remettons à en traiter avec les effets. 
Voyez le Chapitre qui en parle. Cepen­
dant nous obfervons que nous n’admet-

B 2
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20 L ’ A R T

tons point, &  que nous défavouons toute 
fin contraire au bon goût &  à la fanté, 
de pareils abus ne pouvant trouver place 
poliment &  honnêtement au nombre des 
fins raifonnables et délectantes.
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D E  P E T E R 21

C H A P I T R E  I I I .

Divifion du Pet.

A .  p r è s  avoir expliqué la nature &  
la caufe du pet, il nous relie à procéder 
à fa jufte divifion, et à examiner fes 
efpèces différentes, pour les définir en- 
luite relativement à leurs affections.

Problème.

Il s’élève ici naturellement une quel- 
tioii : la voici.

Comment fa ire , d ira-t-on, la jufte 4 
divifion d’un p et?  C ’eft un incrédule 
qui parle. Faut-il le mefurer à l’au n e, 
au pied, à la pinte, au boisseau ? Car 
quce funt eadem uni tertiot funt eadem 
inter Je. Non ; &  voici la solution qu’en

B 3
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22 L ’ A R T

a donnée un excellent Chymifte *, rien 
même de plus facile &  de plus naturel.

Enfouez, dit-il, votre nez dans l’anus ; 
la doifon du nez divifant l’anus égale­
ment, vos narines formeront les bafiins 
de la balance dont votre nez fervira 
alors. Si vous fentez de la pefanteur en 
mefurant le pet qui sortira, ce fera un 
figne qu’il faudra le prendre au poids ; 
s’il eft d u r , à l’aune ou au pied ; s’il 
eft liquide, à la pinte ; s’il eft grumeleux, 
au boifteau, & c. ; mais fi vous le trouvez 
trop petit pour faire l’expérience, faites 
comme les Gentilshommes Verriers, fouf- 
flez au moule tant qu’il vous plaira, je 
veux dire jufqu’à ce qu’il ait acquis un 
volume raifonnable.

Mais parlons férieufement.
Les Grimauds de Grammaire divifent 

* les lettres en voyelles &  en confonnes ; 
ces Meftieurs effleurent ordinairement la 
matière : mais nous qui faifons profeffion 
de la faire fentir &  goûter telle qu’elle 
eft, nous divifons les pets en Vocaux &  
en Muets, ou Vejfes proprement dits.
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D E  P É T E R . 23.

Les Pets vocaux, font naturellement 
appelés Pétards, du mot péter, relative­
ment aux efpèces différentes des Ions 
qu’ils produifent, comme fi le bas-ventre 
étoit rempli de pétards. Conlultez là- 
delfus Willichius Jodochus dans fes 
Thèfes du Pétard.

Or, le Pétard eft un éclat bruyant, 
engendré par des vapeurs lèches.

Il eft grand ou petit, félon la variété 
de fes caufes ou de fes circonftances.

Le grand pétard eft pleni-vocal, ou 
vocal par excellence ; &  le petit f  appelle 
femi-vocal.

D U  P L E N I - V O C A L  ou 
G R A N D  P E T .

Le grand Pet-Pétard, ou pleni-vocal- 
plein, fe manifefte avec grand bruit, non- 
feulement en raifon du calibre ample &  
fpacieux qui le produit, comme celui des 
paysans ; mais encore à cause de la grande 
multitude de vents caufés par la dégluti­
tion d’une quantité confidérable d’aliments

B 4
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*4 L ’ A R T

flatueux, ou par la médiocrité de la cha­
leur naturelle du ventricule &  des intef- 
tins. On peut comparer ce phénix des 
pets, à l’explosion des canons, des greffes 
veflies, et du vent des Pédales, &c. La 
démonftration des tonnerres par Arifto- 
phanes, n’en donnerait qu’une très-foible 
idée ; elle n’eft point palpable comme 
celle des canons, Sc comme une décharge 
faite pour renverfer des murs, ou pour 
ouvrir un bataillon, ou pour faluer un 
Seigneur qui arrive dans une ville, &c.
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D E  P É T E R . 25

O B J E C T I O N  

D E S  A D V E R S A I R E S  D U  P E T .

Ce n’ejt point par le /on que le pet 
nous choque, difent-ils : s’ il n’avoit que 
des IM P R O M P T U  harmonieux, loin 
de nous offenfer, il fauroit nous plaire; 
mais il ejl toujours fu iv i d’une odeur 
di/gracieufe qui compofe fon ej/ence, & 
qui afflige notre odorat: voilà en quoi 
il ejl coupable. I l  ne s’eft pas plutôt 

fa it  entendre, qu’ il difperse des corpus­
cules infeâs qui troublent la férénité de 
nos vifages : quelquefois môme affe\ 
traître pour nous porter des coups qu’ il 
ne nous a pas laiffé prévoir, il vient 
nous attaquer à la foürdine ; affe\ 
fouvent précédé d’un bruit fourd, il fe  
fa it  fuivre de plus honteux fatellites > 
& ne laijje jamais aucun doute fur fa  
mauvaise compagnie.
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L ’ A R T*6

R E P O N S E .

C ’eft bien mal connoître le pet, que 
de le croire fi criminel &  coupable de 
tant de groffièretés. Le vrai pet, ou le pet 
clairy n’a point d’odeur, ou du moins fi 
peu, qu’elle n’a pas allez de force pour 
traverfer l’efpace qui fe trouve entre fon 
embouchure &  le nez des alfiftants. Le 
mot Latin Crepitus, qui exprime le pet, 
ne ûgnifie qu’un bruit lans odeur; mais 
on le confond ordinairement avec deux 
autres ventofités mal-faifantes, dont l’une 
attrifte l’odorat, &  fe nomme vulgaire­
ment vejjfe, ou, fi l’on veut, pet muety 
ou pet fém inin ; et l’autre qui pré­
fente le plus hideux fpectacle, que l’on 
nomme pet épais, ou pet de maçon. Y oilà 
le faux principe fur lequel fe fondent les 
ennemis du pet ; mais il eft aifé de les 
confondre, en leur montrant que le vrai 
pet eft réellement diftingué des deux
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D E  P E T E R .  * 7

monftres dont on vient de donner une 
notion générale.

Tout air qui s'entonne dans le corps, 
&  qui après y  avoir été comprimé, s’en 
échappe, fe nomme ventofitê ; &  par-là le 
pet clair, la vejfe &  le pet de maçon, 
conviennent entr’eux comme dans leur 
genre : mais le plus ou le moins de séjour 
qu'ils font dans le corps, le plus ou le 
moins d’aifance qu’ils trouvent à s’échap­
per, conftituent leur différence, et les 
rendent totalement diffemblables. Le pet 
clair, après s’être entonné dans le corps, 
parcourt fans obftacles les différentes 
parties internes qui fe trouvent fur fon 
paflage, &  fort avec plus ou moins de 
fracas. Le pet épais ou de maçon, après 
avoir tenté plufieurs fois de s’échapper, 
trouvant toujours les mêmes obftacles, 
rebrouffe chemin, parcourt fouvent le 
même efpace, s’échauffe, &  fe charge de 
différentes parties de matière graffe qu’il 
détache en chemin : ainfi affaiffé par fon 
propre poids, il vient fe réfugier dans la 
baffe région; &  fe trouvant enveloppé
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28 L ’ A  R T

d’une matière trop fluide, qui n’attendoit 
elle-même que le moindre mouvement 
pour faire irruption, il décampe enfin 
fans beaucoup de bruit, &  entraîne avec 
lui tout le butin dont il s’eft chargé. La 
veffe, également gênée &  retenue au 
paffage, fait le même voyage que le pet de 
maçon : elle s’échauffe également , fe 
charge en chemin de parties graffes, vient 
folliciter fa fortie par les Pays-Bas, avec 
cette différence, que trouvant un terrein 
fec &  aride, elle n’acquiert point de nou­
veaux biens ; mais chargée feulement de 
ce qu’elle a butiné en chemin, elle déloge 
fans aucun bruit, &  fait part, en fortant, 
de ce qu’elle a de plus difgracieux pour 
l ’odorat.

Mais après avoir répondu aux objec­
tions des adverfaires du pet, reprenons 
notre divifion.

Or, css pets reffemblent aux canons, 
& c. ou aux tonnerres d’Ariftophànes, 
comme on voudra. Quoiqu’il en foit, 
ils font Jimpies ou compofés.

Les pets Jimples confiftent dans un
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grand coup, leul et momentané. Horace 
les compare, comme nous l’avons déjà 
vu, à des outres crevées.

Difplofa fonat quantum vefica.

Ils fe font, lorfque la matière eft com- 
pofée de parties homogènes, lorfqu’e'le 
eft abondante, lorfque la fiffure par où 
elle fort eft affez large ou allez diltendue, 
ou enfin lorfque le fujet qui les pouffe eft 
robufte &  ne fait qu’un feul effort.

Les pets compofés partent par plufieurs 
grands coups, &  éclat par éclat : femlla- 
bles à des vents continuels qui fe fuccè- 
dent les uns aux autres, à peu près 
comme quinze ou vingt coups de lu fil 
tirés de fuite, &  comme circulairement. 
On les nomme Diphtongues, &  l’on 
foutient qu’une perfonne d’une forte conf- 
titution en pourroit faire une vingtaine 
tout d’une tire.
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G H A P I T R E  I V.

Raifon Phyfique, tirée du bon /ens, ou 
Analy/e du P E T  D IPH TO N G U E .

L  e pet eft diphtongue lorfque l’orifice 
eft bien large, que la matière eft copieufe, 
les parties inégales, mêlées à la fois d’hu­
meurs chaudes &  ténues, froides et 
épaiffes ; ou lorfque la matière ayant un 
foyer varié, elle eft obligée de refluer 
dans différentes parties des inteftins.

Alors elle ne peut être réfolue d’une 
feule fonte, ni fe contenir dans les mêmes 
cellules inteftinales, ni être chaffée d’un 
feul effort. Elle eft donc obligée de 
s’échapper avec éloquence à intervalles 
variés et inégaux, jufqu’à ce qu’il n’en 
refte plus, c’eft-à-dire, jufqu’au dernier 
fouffle. Et voilà pourquoi le fon fe fait
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entendre à mefures inégales, &  pourquoi, 
pour peu qu’on faffe d’efforts, on entend 
une canonnade plus ou moins nombreufe, 
où l’on croit que s’articulent des fyllabes 
diphtonguées, telles que celles-ci , pa pa. 
pax, pa pa pa pax, pa pa pa pa pax, & c. 
A R IST O P H . in nubib. parce qu’alors 
l’anus ne fe referme pas exactement, &  
que la matière ell victorieufe de la nature.

Rien de plus joli que le méchanifme 
des pets diphtongues, &  c’eft à l’anus 
feul auquel on en a l’obligation.

D’abord i°. Il faut le fupposer allez 
ample par lui-même, &  entouré d’ un 
fphinâer fort &  diadique.

2°. Il faut une fuffifante quantité de 
matière égale pour produire d’abord un 
pet Jimple.

3°. Après le premier coup, que l’anus 
fe referme malgré lu i , mais non pas 
cependant fi exactement, que la matière 
.qui doit être plus forte que la nature, ne 
puiffe point l’obliger de s’écarter, &  lui 
fufciter de l’orgasme (de l’irritation).

4». Q u’il fe referme un peu , $C fe
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r’ouvre enfuite, toujours alternativement ; 
&  combatte ainfi avec la nature qui tend 
toujours à expulfer la matière &  à la 
diffoudre.

5®. E nfin, qu’il retienne, fi le cas 
l’exige, le relie des vents pour les rendre 
dans un temps plus commode. On peut 
appliquer ici l’épigramme de M artial, 
liv. 12 , où il dit & pedit deciefque 
vicie/que, &c. Mais nous en parlerons 
ailleurs.

C ’eft, fans doute, de ces pets diphton­
gues dont Horace fait l’hiftoire à l’occa- 
fion de Priape. Il raconte qu’un jour ce 
Dieu incivil en lâcha un terrible, qui 
effaroucha une troupe de forcières occu­
pées à des enchantements dans fon voifi- 
nage. En effet, fi ce pet n’eût été que 

Jtmple, vraifemblablement les forcières 
n’euffent point été effrayées, &  n’euflent 
point abandonné leurs travaux magiques 
ni leurs ferpents, pour fe réfugier à toutes 
jambes dans la; ville ; mais il est pro­
bable que Priape commença par un pet 
hmple avec éclat, tel que celui d’une
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veffie bien tendue ; mais que ce bruit fut 
auffi-tôt fuivi d’un pet diphtongue, &  
celui-ci d’un autre encore plus fort, qui 
épouvantèrent les Magiciennes déjà ef­
frayées, &  les contraignirent de prendre 
effectivement la fuite. Horace ne s’explique 
point là-deffus ; mais il eft vifible qu’il 
n’en a voulu rien dire dans la crainte 
d’être diffus, &  qu’il ne s’eft tû que 
parce qu’il savoit que chacun en étoit 
informé. Cette petite remarque nous a 
paru néceflaire, &  convenir à l’explication 
de ce palfage qui ne peut paroître obfcur 
&  difficile qu’à ceux qui ne favent point 
de Phyfique : nous n’en dirons pas 
davantage.

C  i
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C H A P I T R E  V.

Malheurs & accidents cau/és par les 
Pets diphtongues. Hiftoire d'un Pet 
qui f i t  enfuir le Diable, & le rendit 
bien fot. Maifons délivrées des Diables 
par la médiation des Pets diphton­
gues. Raifons & axiomes.

S i le pet diphtongue eft plus terrible 
que le tonnerre, &  s’il eft confiant que la 
foudre qui le fuit a écrafé une infinité de 
perfonnes, a rendu fourds les u n s, &  
hébété les autres, il eft donc hors de 
doute qu’un pet diphtongue, s’il ne 
foudroyé p a s , eft capable non-feulement 
de caufer tous les accidents du tonnerre, 
mais encore de tuer fur le champ les gens 
foibles, d’un génie pufillanime &  fufcep- 
tibles de préjugés. Nous portons ce juge-
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ment en raifon des ingrédients dont il eft 
form é, &  de l’extrême compreflion de 
l’air, qui, devenu libre, ébranle tellement 
en fortant les colonnes de l’air extérieur, 
qu’il peut détruire, déchirer &  arracher 
en un clin-d’œil les fibres les plus déli­
cates du cerveau, donner enfuite un mou­
vement de rotation rapide à la tête, la 
faire tourner fur les épaules comme une 
girouette, briler à la feptième vertèbre 
l’étui de la moëlle allongée, &  par cette 
deftruction, donner la mort.

Toutes ces caufes lont produites par 
l’ufage des raves, des au lx , des pois, des 
fèves, des navets, &  en général par tous 
les autres aliments ventueux dont on 
connoît les vertus maléficientes, &  qui 
forment le fon clair, fucceflif &  court par 
intervalles que l’on entend lors de l’érup­
tion du pet. Hélas ! combien de poulets 
tués dans les œ ufs, combien de fœtus 
avortés ou étouffés dans le fein de leurs 
mères par la force de l’explofion ! .Le 
diable même en a pris la fuite plus d’une 
fois. Entre plufieurs hiftoires qu’on lit à

C  2
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ce iujet, je vais en rapporter une, dont 
la vérité eft confiante.

Le diable tourmentoit depuis long­
temps un homme pour qu’il fe donnât à 
lui. Cet homme ne pouvant plus réfifter 
aux perfécutions du malin efprit, y  con- 
fentit fous trois conditions qu’il lui pro- 
pofa fur le champ, i». Il lui demanda 
une grande quantité d’or et d’argent ; il 
la reçut dans l’inftant. 20. Il exigea qu’il 
le rendît invifible ; le diable lui en enfeigna 
les moyens, &  lui en fit faire l’expérience 
fans l’abandonner. Enfin cet homme étoit 
fort embarrallé fur ce qu’il lui proposerait 
en troifième lie u , qui pût mettre le 
diable dans l’impoffibilité de le fatiffaire ; 
&  comme fon génie ne lui fourniffoit 
point à l’inflant l’expédient qu’il en atten- 
doit, il fut faifi d’une peur dont l’excès 
le fervit par hafard fort heureufement, &  
le fauva de la griffe. On rapporte que 
dans ce moment critique, il lui échappa 
un pet diphtongue, dont le tapage relfem- 
bloit à celui d’une décharge de moufque- 
erie. Alors faififfant avec préfence d’efprit
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cette occafion, il dit au diable : Je veux 
que tu m enfiles tous ces pets, & j e  fu is  
à toi. Le diable eflaya l’enfilement ; mais 
quoiqu’il préfentât d’un côté le trou de 
l’aiguille, &  qu’il tirât de l’autre à belles 
dents , il ne put jamais en venir à bout. 
D’ailleurs, épouvanté par l’horrible tinta­
marre de ce pet, que les échos d’alentour 
avoient rédupliqué ; &  confus , forcené 
m êm e, de fe voir pris pour dupe, il 
s’enfuit en lâchant une velle infernale qui 
infecta tous les environs , &  délivra de la 
forte ce malheureux du danger éminent 
qu’il avoit couru.

Il n’eft pas moins confiant par tout 
l’univers, dans tous les Royaum es, les 
Républiques , les villes , les villages, les 
hameaux ; dans toutes les familles &  les 
châteaux de campagne où il y  a des 
bonnes, des vieilles &  des bergers , dans 
les Livres &  les hilloires anciennes, qu’il 
s’ell trouvé une infinité de maifons déli­
vrées des diables par le fecours des pets, 
fans doute des pets diphtongues. En
effet, c’ell le plus grand fpécifique que

C  3
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nous connoifïions pour bannir le diable *, 
&  l'A rt de péter que nous préfentons 
aujourd’h ui, en nous faifant des am is, 
nous attirera certainement la bénédiction 
des peuples qui en font tourmentés. Nous 
fommes perfuadés qu’il faut tromper 
l ’art par l ’art, la fourbe parla fourbe; 
qu’un clou pouffe l ’autre; qu’une grande 
lumière en efface une petite; & que les 
fo n s , les odeurs, &c., en abforbent 
d’autres moins fortes ; partant, l’Ange 
des ténèbres fera offufqué par le flambeau 
que nous mettons dans la main des 
malheureux qu’il féduira, &  quiconque 
le tiendra n’aura plus rien à craindre.

Le pet diphtongue eft un petit tonnerre 
de poche, que l’on trouve au befoin ; la 
vertu &  fa falubrité font actives &  ré­
troactives ; il eft d’un prix infini, &  a été 
reconnu pour tel dans l’antiquité la plus 
reculée ; de là le proverbe Romain, qu'un 
gros pet vaut un talent.

Ordinairement le pet diphtongue n’a 
pas de mauvaife odeur, à moins qu’il ne 
foit engendré de quelque putréfaction
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dans les inteftins, ou qu’il n’ait féjourné 
&  couvé trop long-temps dedans ou 
dellous un être mort qui commençoit à 
fe pourrir, ou à moins que les aliments 
que l’on a pris n’ayent été corrompus 
eux-mêmes. Pour en faire le difcernement, 
j’en appelle à l’odorat le plus fin ; le mien 
n’y  réuffiroit p a s , 8c le Lecteur n’eft 
peut-être point enrhumé du cerveau 
comme moi.

C 4
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C H A P I T R E  V I .

Du Semi-Vocal ou petit Pet.

L  e petit p e t , ou le semi-vocal, eft 
celui qui fort avec moins de fracas que 
le grand, foit à caufe de l’embouchure, 
o j de l’iflue trop étroite du canal par où 
il s’exprime (comme font ceux des Demoi- 
felles) ; foit à caufe de la petite quantité 
de vents qui fe trouvent renfermés dans 
les inteftins.

Ce pet fe divise en clair, moyen &  
a/piré.

Du Pet clair.

Ce pet eft un femi-vocaly ou petit pet, 
compofé d’une matière très-lèche &  très- 
déliée, qui, fe portant avec douceur le 
long du canal de fortie, qui eft fort étroit,
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fouffleroit à peine une paille. On l’appelle 
vulgairement pet de Demoifelle ; il n’al- 
larme point les nez fenfuels, &  n’eft point 
indécent comme la vejfe &  le pet de 
maçon.

Du pet a/piré.

Le pet aspiré, eft un petit pet fem i- 
vocal, compofé d’une matière humide &  
obfcure. Pour en donner l’idée et le goût, 
je ne faurois mieux le comparer qu’à un 
pet d’oie ; &  peu importe que le calibre 
qui le produit, foit large ou étroit ; il eft 
fi chétif, qu’on fent bien qu’il n’eft qu’un 
avorton. C ’eft le pet ordinaire des Bou­
langères. •
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D u P et moyen.

Ce dernier tient, en quelque forte, un 
jufte milieu entre le pet clair &  le pet 
a/piré ; parce que la matière homogène 
dont il eft compofé, étant de qualité &  de 
quantité médiocre, &  fe trouvant bien 
digérée, elle fort d’elle-même fans le 
moindre effort par l’orifice , q u i, pour 
lors, n’eft ni trop ferré ni trop ouvert. 
C ’eft le pet de ceux qui s’ennuyent de 
leur pucelage, &  des femmes de Bourg- 
meftres.

Caujes des Pets précédents.

Il y a trois caujes principales de la 
variété des fons dans ces trois genres de 
pets comme dans tous les autres ; favoir 
la matière du vent, la nature du canal, 
&  la force du fu jet.
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i°. Plus la matière du vent eft lèche, 
plus le Ion du pet eft clair ; plus elle eft 
humide, plus il eft obfcur; plus elle eft 
égale &  de même nature , plus il eft Am­
ple ; 8c plus elle eft hétérogène, plus le 
pet eft multifonore.

2°. Par rapport à la nature du canal, 
plus il fera étroit, plus le fon fera aigu ; 
plus il fera large, plus le fon aura de 
gravité. La preuve réfulte de la délicateffe 
ou de la grofTeur des inteftins, dont 
l’inanition ou la plénitude fait beaucoup 
au fon : car oh fait que ce qui eft vuide, 
eft plus fonorë que ce qui eft plein.

Enfin la troifième caufe de la différence 
du fon, confifte dans la vigueur et dans 
les forces du fujet ; car plus la nature 
pouffe fortement 8c vigoureusement, plus 
le bruit du pet est grand, 8c plus ce der­
nier eft étoffé.

Il eft donc clair que c’eft de la différence 
des caufes que naît celle des fons. On le 
prouve facilement par l’exemple des flûtes, 
des trompettes &  des flageolets. TJn flûte
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à parois épaifles &  larges, donne un fon 
obfcur ; une flûte mince &  étroite, en rend 
un dàir ; &  enfin, une flûte dont les parois 
tiennent le milieu entre l’épais &  le mince, 
rend un fon mitoyen. La conftitution de 
l’agent eft encore une caufe qui prouve 
cette afiertion. Que quelqu’un , par 
exemple, qui a le vent b o n , embouche 
une trompette, il en tirera infailliblement 
des fons très-forts; & . le contraire arri­
vera , s’il a l’haleine foible &  courte. 
Difons donc que les inftruments à vent 
font bien inventés &  bien utiles pour 
l’appréciation des pets; que par eux on 
tire des conjectures très-certaines, s’il y  en 
a, de la différence des fons des pets. O  
admirables flûtes, tendres flageolets, gra­
ves cors de chafle !• & c., vous êtes bien 
faits pour être cités dans l’art de péter 
quand on vous embouche mal : &  vous 
favez rendre une raifon jufte d’un Ion 
perçant ou grave, quand une bouche 
habile vous fait réfonner : fouillez donc 
habilement, Muficiens.
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C H A P I T R E  V I L

Quejlion mujcale. Duo Jtngulier. Belle 
invention pour faire entendre un 
concert à un fourd.

XJ n favant Allemand a propofé ici une 
queftion fort difficile à réfoudre ; favoir s’il 
peut y  avoir de la mufique dans les pets ?

Dijlinguo ; il y  a de la mufique dans 
les pets diphtongues, concedo ; dans les 
autres pets, nego.

La mufique qui réfulte des pets diph­
tongues, n’eft pas de celle qui s’exprime 
par la voix, ou par l’impulfion de quelque 
chofe de fonore, comme d’un violon, 
d’une guittarre, d’un clavecin, & c. Elle 
ne dépend que duméchanifmedu fphincter 
de l’anus, qui fe refferrant ou s’élargifl’ant 
plus ou moins, forme des fons tantôt

Digitized by Google



L ’ A R T4<>

graves &  tantôt aigus : mais la mufique 
en queftion eft du genre de celle qui 
s’opère par le fouille ; & , comme nous 
l’avons dit plus haut, elle eft analogue 
aux fons de la flûte, de la trompette, des 
flageolets, &c. O r, les pets diphtongues 
font les feuls capables de faire de la 
m ufique, relativement à leur nature, 
comme on peut le voir, Chapitre 3, de 
la divifion du pet ; donc il peut y  avoir 
de la mufique dans les pets. L ’exemple 
fuivant éclaircira encore mieux la queftion.

Deux petits garçons, mes compagnons 
d’école, avoient chacun un talent dont ils 
s’amufoient fouvent &  moi aufli : l’un 
rottoit tant qu’il vouloit fur différents 
tons, &  l’autre pétoit de même. Ce der­
nier, pour y  mettre plus d’élégance &  de 
raffinement, fe fervoit d’un petit clayon à 
égoutter des fromages, fur lequel il ajuftok 
une feuille de papier ; puis s’affeyant def- 
fus, à nud, &  tortillant les felfes, il ren- 
doit des fons organiques &  flûtes de 
toute efpèce. J’avoue que la mufique 
n’en étoit pas bien harmonieufe, ni les
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modulations fort favantes, qu’il feroit 
même difficile d’imaginer des règles de 
chant pour un pareil concert, &  de faire 
aller enfemble comme il faut les bas &  
hauts deffiis, les tailles &  baifes-tailles, 
les hautes &  bafles-contres, mais j’ofe 
avancer qu’un habile maître de mufique 
en pourroit tirer un fyftême original 
digne d’être tranfmis à la poftérité, &  
infcrit dans l’art de la compofition : c’eft 
une diatonique diftribuée à la Pythago­
ricienne, dont on trouvera les Chroma en 
ferrant les dents. On y  réuffiroit certai­
nement , en ne s’écartant point des prin­
cipes &  des notions que nous avons 
donnés précédemment. Le tempérament 
&  le régime des perfonnes ferviront dans 
cette opération de flambeau &  de bouf- 
fole. Veut-on obtenir des fons aigus ? 
adreffez-vous à un corps rempli de fumées 
fubtiles &  à un anus étroit. Voulez-vous des 
fons deux fois plus graves ? faites jouer 
un ventre plein de fumées épaiffes, &  un 
canal large. Le lac à vents fecs ne rendra 
que des fons clairs ; le fac à vents humides
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n’en produira que d’obfcurs. En un mot, le 
bas-ventre eft une orgue polyphtongue qui 
rend plufieurs fons, d’où l’on peut, fans 
fe gêner beaucoup, tirer, comme d’un 
magafin, au moins douze tropes ou modes 
de fons, dont on choifira feulement ceux 
qui font confacrés aux agréments, tels 
que le Lyxoleidien, l’Hypolyxoleidien, 
le Dorique, Sc. l’Hypodorique : car en 
les employant tous indiftinctement, &  en 
affectant les Jemi-vocaux, on diminueroit 
les fons au point qu’on ne les entendroit 
p as; ou bien on ferait, à l’uniffon, plu­
fieurs fons aigus ou graves qui rendroient 
la mufique infipide, &  défagréable ; ce 
qu’on ne toléreroit tout au plus que dans 
un charivari ou un grand-chœur. Un 
axiome de philofophie mettra en garde 
contre cet inconvénient ; ce qui eft trop 
fenfible détruit le fentiment : à fenfibili 
in fupremo gradu dejlruitur fénjibile. 
On ne fera donc rien que de modéré, &  
l’on fera fur de plaire ; autrement on 
épouvanterait, en imitant les fons bruyants 
des cataractes de Schaffoufe, des monta-
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gnes d’ Efpagne, des iauts de Niagara ou 
de Montmorency dans le Canada, qui 
rendent les hommes lourds &  font avorter 
les femelles avant qu’elles foient grofles.

Cependant le fon ne doit pas être fi 
foible, qu’il fatigue l’Auditeur en lui fai- 
fant faire de trop grands efforts , &  
l’obligeant d’apporter trop d’attention 
pour l’entendre. En tout il y  a un milieu 
à garder.

Eft modus in rebus, funt certi denique fines,
Quot ultrà citràque nequit confiftere reétum.

En gardant foigneufement ce confeil 
d’ Horace, on fera toujours bien, &  l’on 
fera applaudi.

Mais avant que de finir ce Chapitre, 
je ne faurois me difpenfer en bon citoyen, 
qui cherche à dédommager, autant qu’il 
eft en lui, des torts de la nature, ceux de 
fes amis envers lefquels elle a usé de 
rigueur ; je ne faurois, dis-je, me dif­
penfer de communiquer un moyen par 
lequel on pourra faire participer un fourd 
à cette mufique.
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Q u’il prenne une pipe à fumer, qu’il 
en applique la tête à Y anus d’un concer­
tant, qu’il tienne l’extrémité du tuyau 
entre les dents ; par le bénéfice de con­
tingence, il failira tous les intervalles des 
fons dans toute leur étendue &  leur 
douceur. Nous en avons plufieurs exem­
ples dans Cardan &  Baptijle Porta  de 
Naples. Et fi quelque autre perfonne 
qu’un fourd, de quelque qualité &  condi­
tion qu’il foit, veut avoir ce plaifir &  
participer au goût, il pourra comme le 
fourd, tirer fortement fon vent ; alors il 
recevra toutes les fenfations &. toute la 
volupté qu’il pourroit prétendre.
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C H A P I T R E  P R E M I E R .

Des Pets muets, malproprement dits 
Vejfes. Diagnojlic & Prognojlic.

C  e s s o n s d’articuler, &  faifons-nous 
comprendre maintenant fans parler.

Les pets muets, vulgairement appelés 
vejfesy n’ont point de fon, &  fe forment 
d’une petite quantité de vents très- 
humides.

On les appelle en Latin Vijta, du verbe 
vifire *, en Allemand , F eijlen , Sc en 
Anglois, F it ch ou Vetck.

Les vejfes font ou sèches ou foireu/es. 
Les sèches fortent fans bruit, &  n’entraî­
nent point avec elles de .matière épailfe.

D 2
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Lesfoireu/es, au contraire, font com- 
pofées d’un vent taciturne &  obfcur. 
Elles emportent toujours avec elles un 
peu de matière liquide ; les vejfes ont la 
vélocité d’une flèche ou de la foudre, &  
font infupportables à la fociété, par l’odeur 
fétide qu’elles rendent : fi l’on regarde 
dans fa chemife, on verra le corps du 
délit qu’elles y  impriment ordinairement. 
C ’eft une règle établie par Jean Defpau- 
tere, qu’une liquide jointe à un muette 
dans la même fyllabe, fait brève la voyelle 
douteufe ; ce qui fignifie que l’effet de la 
velfe foireule, eft très-prompt. Cum mutâ 
liquidant jungens in Jyllabâ eâdem, 
anticipitem pones vocalem quae brevis 
ejlo. J’ai lu quelque part qu’un diable 
du pays Latin voulant un jour lâcher un 
un pet, nefit qu’une vejfe foireufe, dont 
il emberna fes culottes ; &  que maudiflant 
la trahifon de fon derrière, il s’écria avec 
colère &  indignation : Nu/quam tuta 

fides ; il n’y  a donc plus de bonne foi 
dans le monde ! Ceux-là font donc très- 
bien, qui craignant ces fortes de veffes,

Digitized by Google



D E  P É T E R . 53

ont foin de mettre bas leurs culottes, &  
de lever leur chemife avant de les lâcher ; 
je les appelle gens fages, prudents et 
prévoyants.

Diagnojtic & Prognostic.

Comme les vejjes foireujes fortent 
fans bruit, c’eft un ligne qu’il n’y  a pas 
beaucoup de vents. L ’excrément liquide 
qu’elles entraînent, donne lieu de croire 
qu’il n’y a rien à appréhender pour la 
fanté, &  qu’elles font lalutaires. D’ail­
leurs, elles indiquent la maturité de la 
matière, &  qu’il eft temps de foulager fes 
reins &  fon ventre, fuivant cet axiome :

Maturum ftercus eft importabile pondus.

C ’eft un lourd fardeau que l’envie 
démefurée d’aller à la felle, envie qu’il 
faut fatisfaire au plus vite ; lans quoi on 
feroit la befogne de ce diable du pays 
Latin. Voye\ plus haut.
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C H A P I T R E  II .

Des Pets & Veffes affectés & 
involontaires.

O  n donne aux uns &  aux autres une 
même caufe efficiente, relativement à la 
matière des vents qui font engendrés par 
l’ufage des oignons, des aulx, des raves, des 
navets, des choux, des ragoûts, des pois, 
des fèves, des lentilles, des haricots, & c. Ils 
font affectés ou involontaires, &  ils fe 
rapportent tous aux efpèces précédentes.

Le pet affeâé ne fe paffe guère parmi 
les honnêtes gens, fi ce n’eft parmi ceux 
qui logent enfemble, &  qui couchent dans 
le même lit. Alors on peut affecter d’en 
lâcher quelques-uns , foit pour fe faire 
rire, foit pour fe faire pièce, &  les pouffer 
même fi dodus &  fi diftincts, qu’il n’y  
ait perfonne qui ne les prenne pour des 
coups de couleuvrines. J’ai connu une 
Dame qui fe couvrant l’anus avec fa
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chemife , s’approchoit d’une chandelle 
récemment éteinte, &  pétant 8c veflànt 
lentement &  par gradation, la rallumoit 
avec la dernière adrefle ; mais une autre 
qui la voulut imiter ne réulfit point, &  
réduifit la mèche en une poudre ardente 
qui fe dilfipa bientôt dans l’a ir , &  fe 
brûla le derrière, tant il eft vrai qu’ il 
neft pas permis à tout le monde d’aller 
à Corinthe. Mais un amufement plus 
joli, c’eft de recevoir une veffe dans fa 
main, &  l’approcher du nez de celui ou 
de celle avec qui l’on eft couché, &  de 
les faire juger du goût ou de l’efpèce. 
J’en connois qui n’aimeroient pas trop ce 
jeu-là.

Le pet involontaire fe fait fans la 
participation de celui qui lui donne l’être, 
&. arrive ordinairement lorfqu’on eft 
couché fur le dos, ou qu’on fe baille, où 
lorfque l’on fait de grands éclats de rire, 
ou enfin quand on éprouve de la crainte. 
Cette forte de pet eft ordinairement excu- 
fable.
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C H A P I T R E  I I I .

Des effets des Pets & des Veffes.
Leur utilité particulière.

jAlp r è s  avoir parlé des causes des 
pets &  des veffes, il ne nous refte plus 
qu’à dire quelque chofe de leurs effets; 
&  comme ils font de différente nature, 
nous les réduirons à deux genres, c’eft-à- 
dire, à celui des bons &  des mauvais.

Tous pets bons, font toujours très- 
falutaires par eux-mêmes, en tant que 
l’homme fe débarrafle d’un vent qui l’in­
commode. Cette évacuation détourne plu- 
fieurs maladies, la douleur hypocondria­
que, la fureur, la colique, les tranchées, 
la paffion iliaque, & c.

Mais lorfqu’ils font refferrés, lorfqu’ils 
remontent, ou qu’ils ne trouvent pas de 
fortie , ils attaquent le cerveau par la 
prodigieufe quantité des vapeurs qu’ils 
y  portent ; ils corrompent l’imagination,
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rendent l’homme mélancolique &  fréné­
tique, &  l’accablent de plufieurs autres 
maladies très-fâcheuses. De là les fluxions 
qui fe forment par la diftillation des 
fumées de ces météores finiftres, &  qui 
defcendent dans les parties inférieures ; 
heureux lorfqu’on n’en eft quitte que 
pour la toux, les catharres, & c ., comme 
les Médecins le difent &  le démontrent 
fans celfe. Mais, félon moi, le plus grand 
mal eft d’être incapable de toute appli­
cation &  d’être rebuté par l’étude &  
le travail. Appliquons-nous donc, cher 
Lecteur, à nous débarrafler aulfi-tôt de 
toute envie de péter, de tous vents tran­
chants, du moindre mal-aife, enfin caufé 
par les vents ; &  au rifque de faire tapage, 
chers concitoyens, rendons les prompte­
ment, &  lâchons-les plutôt que de nous 
incommoder, &  de nous expofer à devenir 
hypocondriaques, mélancoliques, fréné­
tiques &  maniaques.

Partez comme moi de ce principe, 
cher Lecteur, qu’il y  a une utilité parti­
culière en pétant, qui regarde chaque

Digitized by Google



58 L ’ A R T

individu ; vous en êtes convaincu par ie 
bien que la préience du pet vous procure, 
&  vous le ferez encore plus par les 
exemples que je veux vous citer de per- 
fonnes qui ont été dangereuiement incom­
modées pour avoir retenu leurs vents.

Une Dame, au milieu d’une affemblée 
nombreufe, eft tout-à-coup attaquée d’un 
mal de côté ; allarmée d’un accident fi 
imprévu, elle quitte une fête qui fembloit 
n’être que pour e lle , &  dont elle étoit 
l’ornement. Tout le monde y  prend part : 
on s’agite, on s’inquiète, on vole à fon 
fecours ; les difciples d’Hypocrate requis 
précipitamment, s’aflemblent, confultent, 
recherchent la caufe du mal, citent force 
Auteurs, s’informent enfin de la conduite 
&  du régime que la Dame a tenu : la 
malade s’examine, &  fe rappelle qu’im- 
prudemment elle a retenu un gros pet 
qui lui demandoit fon congé.

Une autre, fujette aux vents, retient 
douze gros pets captifs qui fucceflivement 
eflayent de fe faire jour : elle fe met à la 
torture pendant une longue féance, elle
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fe préfente enfuite à une table bien ferVie, 
croyant y  faire figure : qu’arrive-t-il ? Elle 
dévore des yeux des mets dont elle ne 
peut tâter : tout eft plein, fon eftomac 
rempli de vents ne peut plus recevoir de 
nourriture.

Un Petit-Maître, un Abbé p o li, un 
grave M agiftrat, tous trois également 
contrefaits dans leurs différentes façons, 
font de leurs corps une caverne d’Eole ; 
ils y  introduifent les vents, l’un par fes 
éclats, l’autre dans fes doctes entretiens, 
&  le dernier dans fes longues harangues. 
Bientôt ils fentent l’effort d’une violente 
tempête inteftine : ils fe roidiflent contre 
fa fureur ; pas un d’eux ne lâche le 
moindre pet. De retour chez e u x , une 
violente colique, que toute la Pharmacie 
peut à peine appaifer, les abat impitoya­
blement , &  les met à deux doigts de la 
mort.

Que de biens, au contraire, cher 
Lecteur, ne procure point un pet lâché à 
propos ! Il diffipe tous les symptômes 
d'une maladie férieuse ; il bannit toute
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crainte, &  tranquilife par fa préfence les 
efprits allarmés. Tel, fe croyant dange- 
reufement malade, appelle à fon fecours 
les fectateurs de Galien, qui tout-à-coup 
faifant un pet copieux, remercie la méde­
cine, êc fe trouve parfaitement guéri.

Tel autre fe lève avec un poids énorme 
dans l’eftomac : il fort du lit tout gonflé ; 
il n’a cependant point fait d’excès le jour 
précédent. Sans goût, fans appétit, il ne 
prend aucune nourriture ; il s’inquiète, il 
s’allarme : la nuit vient, & n e  lui apporte 
d’autre foulagement que la foible efpé- 
rance d’un fommeil interrompu. A l ’inftant 
qu’il fe met au lit, une tempête s’élève 
dans la baffe région : les inteftins émus 
femblent fe plaindre ; & , après de vio­
lentes fecouffes, un gros pet fe fait jour, 
&  laifle notre malade tout confus de 
s’être inquiété pour fi peu de chofe.

Une femme efclave du préjugé, n’avoit 
jamais connu les avantages du pet. 
Depuis douze ans, victime malheureufe 
de fa maladie, &  peut-être encore plus de 
la médecine, elle avoit épuifé tous les
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remèdes. Eclairée enfin fur l’utilité des 
pets, elle péte librement, elle péte fou- 
vent ; plus de douleurs, plus de maladie : 
il n’eft plus queftion que de fe bien por­
ter ; elle jouit d’une fanté parfaite.

Voilà les grands avantages que le pet 
procure à chaque particulier : qui peut 
après cela lui difputer fon utilité, au 
moins particulière ? Si la vejfe trouble 
l’économie de la fociété par fa nature 
malfaifante, le pet eft fon antidote ; il 
la détruit, &  il eft sûr de l’empêcher de 
paroître, dès qu’il a eu lui-même affez de 
force pour fe faire un pafiage : car il eft 
évident, &  on ne peut en douter, pour 
peu qu’on examine les notions que nous 
avons données du pet &  de la vejfe, 
qu’on ne veffe que parce qu’on n’a pas 
voulu péter ; & ,  par conléquent q u e , 
par-tout où fe trouvera le p e t , la veffe 
n’aura point lieu.
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C H A P I T R E  I V .

Avantages des Pets pour la  ̂Société.

L ’ e m p e r e u r  C L A U D E ,  cet 
Empereur trois fois grand, qui ne fon- 
geoit qu’à la fanté de fes fujets, ayant été 
informé que quelques-uns d’eux avoient 
porté le refpect jufqu’au point d’aimer 
mieux périr que de péter en la préfence, 
&  ayant appris, (au rapport de Suétone, 
de Dion &  de bien d’autres Hiftoriens) 
qu’ils avoient été tourmentés, avant de 
mourir, de coliques affreufes, fit publier 
un édit, par lequel il permettoit à tous 
fes fujets de péter librement, même.à.fa 
table, pourvu qu’on le fit clairement. 
C ’étoit fans doute par antiphrase qu’on 
lui avoit donné le nom de Claude, du 
mot Latin claudere, fermer ; car, par fon 
édit, il faifoit plutôt ouvrir les organes du 
pet, qu’il ne les faifoit fermer. Et ne
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feroit-il donc pas à propos de faire revivre 
un pareil édit, qui, félon Cujas, fe trou- 
voit dans l'ancien code, comme une infi­
nité d’autres qu’on en a retranchés ?

L ’indécence que l’on attache au pet, 
n’a pour principe que l’humeur &  le 
caprice des hommes. Il n’eft point con­
traire aux bonnes moeurs, par conféquent 
il n’eft point dangereux de le permettre ; 
d’ailleurs nous avons des preuves qu’on 
péte librement dans plufieurs endroits, &  
dans quelques parties même du monde 
poli, &  il eft de la plus grande cruauté 
de conferver là-deiïus le moindre lcrupule.

Dans une certaine paroiffe diffame de 
Caën de quatre à cinq lieues (*), un 
particulier, par droit féodal, a exigé 
long-temps, &  peut encore exiger aujour­
d’hui un pet &  demi par chacun an.

Les Egyptiens avaient fait du pet un 
Dieu, dont on montre encore les figures 
dans certains cabinets (**).

(*) Recueil des anciens usages &  droits des Seigneurs, 
Tome i5.

(*♦ ) Diction, abrégé de la Fable, par Chompré, au mot 
Crepitus ventris.
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Les anciens, d’après la plus ou moins 

bruyante fortie de leurs pets, tiroient des 
augures pour le temps ferein ou pluvieux.

Ceux de Péroufe adoroient le pet. Si 
l’on n’étoit retenu par la crainte de trop 
prouver , ne pourroit-on pas conclure 
que le pet, bien loin d’être indécent, ren­
ferme la plus parfaite &  la plus majef- 
tueufe décence, puifqu’il eft le figne exté­
rieur du refpect d’un fujet envers fon 
Prince ; le tribut d’un valfal à fon Sei­
gneur ; digne de l’attention d’un Célar ; 
l’annonce des changemens de temps ; & , 
pour tout dire, l’objet du culte &. de la 
vénération d ’un grand peuple ?

Mais continuons de prouver par d'au­
tres exemples encore , que le pet eft 
avantageux à la fociété.

Il y  a des ennemis de la fociété, dont 
le pet arrête les efforts.

Par exemple ; dans un cercle nom­
breux , un petit-maître trouve le fecret 
d’ennuyer : depuis une heure il étale fes 
grâces ; il montre fes dents, &  dit force 
impertinences dont il aftomme fes audi-
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teurs. Un pet échappé l’arrête tout court, 
&  vient fort à propos tirer tous les 
efprits de captivité, en faifant divifion au 
babil aflalïïn de leur ennemi commun. Ce 
n’eft pas tout, le pet procure encore des 
biens réels. La converfation eft le lien le 
plus charmant de la lociété ; le pet y  
fournit à merveille.

Une aflemblée brillante, depuis deux 
heures garde un filence plus morne que 
celui qui règne à la grande Chartreufe ; 
les uns fe taifent par cérémonie, les 
autres par timidité, d’autres enfin par 
ignorance : l’on eft prêt de fe féparer fens 
avoir prononcé un mot. Un pet le fait 
entendre au travers d’un panmer furieux ; 
aufli-tôt un murmure fourd prélude à une 
longue diiïertation, que la critique dirige 
&  que la plaifanterie aflailbnne. C ’eft 
donc à ce pet que la fociété eft redevable 
de la rupture d’un filence burlefque, &  
de la matière d’une converfation enjouée : 
le pet eft donc également utile à la fociété 
en général. On pourroit ajouter qu’il lui 
eft agréable.

E i
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Les ris, &  fouvent les éclats qu’excite 
le pet dès qu’il fe fait entendre, prouvent 
allez fes agréments &  fes charmes : le 
plus férieux perfonnage perd fa gravité à 
fes approches ; il n’eft point de prud’hom- 
mie qui tienne contre lui ; le fon harmo­
nieux &  imprévu qui conftitue fon elTence, 
diflipe la léthargie des efprits. Dans une 
troupe de Philofophes attentifs aux pom- 
peufes maximes qu’un d’entr’eux débite 
avec méthode, qu’un pët fe glilfe inco­
gnito, la morale déroutée prend auffi-tôt 
la fuite ; on rit, on fe pâme, &  la nature 
fe donne carrière d’autant plus volon­
tiers,, qu’elle eft plus fouvent gênée dans 
ces hommes extraordinaires.

Qu’on ne dife point, par un dernier 
trait d’injuftice , que les ris qu’excite le 
p e t, font plutôt des lignes de pitié &  de 
de mépris, que la marque d’une véritable 
joie ; le pet contient en lui-même un 
agrément effentiel, indépendant des lieux 
&  des cjrconltançes.
, .Près d’un malade, une famille en pleurs 

attend le fatal moment qui doit lui enle-
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ver un chef, un fils, un frère ; un pet, 
parti avec fracas du lit du moribond, 
fufpend la douleur des affiliants, fait 
naître une lueur d'efpérance, &  excite au 
moins un fourire.

S i , près d’un moribond, où tout ne 
refpire que la trifteffe, le pet peut égayer 
les efprits &  dilater les cœurs, doutera-t- 
on du pouvoir de fes charmes ? En effet, 
étant fufceptible de différentes modifica­
tions, il varie fes agréments, &  par là il 
doit plaire généralement. Tantôt précipité 
dans fa fortie, impétueux dans fon mou­
vement , il imite le fracas du canon ; &  
pour lors, il plaît à l’homme de guerre : 
tantôt retardé dans fa courfe, gêné dans 
fon palfage par les deux hémifphères qui 
le compriment, il imite les inflruments de 
mufique. Bruyant quelquefois dans fes 
accords, fouvent flexible &  moelleux dans 
fa modulation, il doit plaire aux âmes 
fenfibles, &  prefque à tous les hommes, 
parce qu’il en eft peu qui n’aiment la 
mufique. Le pet étant agréable, fon 
utilité, tant particulière que générale,

E  2
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étant bien démontrée, fa prétendue indé­
cence combattue &  détruite, qui pourra 
lui refufer fon fuffrage? Qui ofera défor­
mais le taxer d’indécence, quand on le 
montre permis &  approuvé en certains 
endroits, profcrit feulement en d’autres 
par les lois feules du préjugé ; quand on 
fait voir qu’il ne bielle ni la politelle ni les 
bonnes mœurs, parce qu’il ne frappe les 
organes que d’un fon harmonieux, &  
qu’il n’afflige jamais l’odorat par une 
vapeur malfaifante ? Pourroit-on même 
le regarder comme indifférent, puilqu’il 
eft utile à chaque particulier, en diflipant 
fes inquiétudes fur les maladies qu’il 
craignoit, &  en lui apportant de grands 
foulagements ? La fociété enfin feroit-elle 
affez ingrate pour ne pas s’avouer rede­
vable envers lui, lorfqu’il la débarraffe des 
importuns qui l’accablent, &  qu'il con­
tribue à fes plaifirs, en faifant naître par­
tout où il fe trouve, les ris &  les jeux ? 
Ce qui eft utile, agréable & honnête, ejl 
cenfê avoir une bonté & une valeur 
réelles. Cic. L . i des Offices.
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C H A P I T R E  V.

Moyens de dijjimuler un pet, en faveur 
de ceux qui tiennent au préjugé.

L es anciens, loin de blâmer les Péteurs, 
encourageoient au contraire leurs difciples 
à ne point fe gêner. Les Stoïciens dont la 
philofophie étoit la plus épurée dans ces 
temps-là, difoient que la devife des hom­
mes étoit, à la liberté ; &  les plus excel­
lents Philofophes, Cicéron lui-même, qui 
en étoient perfuadés, préféroient la doc­
trine ftoïque aux autres fectes qui trai- 
toient de la félicité de la vie humaine.

Tous convainquirent leurs adveriaires ; 
&  par des arguments fans réplique, ils 
les obligèrent de reconnoître que parmi 
les préceptes falutaires de la v ie , non- 
feulement les pets, mais encore les rots, 
dévoient être libres. On peut voir Jces

E 3
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arguments dans la neuvième Epitre fami­
lière de Cicéron .à Pcete, &  l’on y 
verra entre une infinité de bons confeils 
celui-ci : qu’l/ fa u t fa ire  & fe  conduire 
en tout félon que la nature l ’exige. 
D’après de fi excellents préceptes, il eft 
dôhc inutile d’alléguer avec emphafe les 
loix de la pudeur &  de la civilité, qui, 
malgré les égards qu’on dit qu’elles exi­
gent, ne doivent cependant pas l’emporter 
fur la confervation de la fanté &  celle de 
la vie même.

Mais enfin, fi quelqu’un eft tellement 
efclave de ce préjugé qu’il n’en puifie 
point rompre la chaîne, fans le diffuader 
de péter, lorfque la nature l’exigera, nous 
allons lui donner les moyens de diftimuler 
au moins fon pet.

Q u’il obferve donc , à l’inftant que le 
pet fe manifeftera, de l’accompagner d’un 
vigoureux hem, hem. Si fes poumons ne 
sont pas allez forts, qu’il affe&e un grand 
éternument; alors il fera accueilli, fêté 
même d e . toute la compagnie, &  on le 
comblera de bénédictions. S ’il eft Raflez
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mal adroit pour ne pouvoir faire ni l’un 
ni l’autre, qu’il crache bien fort; qu’il 
remue fortement fa chaife ; enfin, qu’il fafle 
quelque bruit capable de couvrir fon pet. 
Et s’il ne peut faire tout cela, qu’il ferre 
les feffes bien fort ; il arrivera que, par 
la compreflion &  le refferrement du grand 
mufde de l’anus, il convertira en femelle 
ce qui devoit fe manifefter en mâle : mais 
cette malheureufe finefle fera payer bien 
cher à l’odorat ce qu’elle épargnera à 
l’ouïe ; on tombera dans le cas de l’énigme 
fuivante du Mercure galant de Bourlault. 
(Acte V ,-scène V III).

Je suis un invifible corps,
Qui de bas lieu tire mon être ;
Et je n’ose faire connoître,
Ni qui je suis, ni d’où je sors;
Quand on m’ôte la liberté,
Pour m’échapper, j’use d’adrefTe;
Et deviens femelle traltrefTe,
De mâle que j’aurois été.

Mais je ne puis dilfimuler à mon tour, 
que toutes les rufes tournent fouvent au 
préjudice de celui qui les em ployé, &  
qu’il arrive fréquemment qu’on fait ren­
trer dans fes. flancs un ennemi qui les

E 4
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déchire impitoyablement. D’où réfulteront 
tous les maux que nous avons détaillés 
plus haut, Chapitre 3.

Il peut encore arriver que voulant le 
retenir, on commet un plus grand nombre 
d’incongruités, parce qu’alors on ne fau- 
roit fupporter la douleur des tranchées &  
des coliques, &  que les vents fe préfentant 
en foule, on lâche une canonnade rifible- 
ment épouvantable. C ’eft ce qui arriva à 
Œthon dont parle Martial, qui voulant 
faluer Jupiter, &  fe baillant profondément 
félon la coutume des anciens, lâcha un 
pet qui fit trembler tout le Capitole.

;

E p i g r a m m e .

Multis diim precibus jovem falutat,
Stans fummos refupinus ufque in ungues,
Œthon in Capitolis pepedit.
Riferunt Comites. Sed ipfe divitm,
Offenfus Genitor, trinodiali 
Affecit domi catnio clientem.
Poft hoc ftagitium mi/ellus Œthon,
Cùm vult in Capitolium venire 
Sellas ante pedit Patrioclianas,
Et pedit deciefque viciefque.
Sed quamvis fib i caverit crepando,
Compreffis natibus jovem &Jalutet,
Turbatus tamen ufque & ufque pedit 
Mox Œthon, deciefque viciefque.

Mart. Lib. ia, Ep. 78,
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C H A P I T R E  VI.

Des Jignes des effets prochains des 
Pets.

O  n en compte de trois fortes ; les 
apodiâiqueSy les nécejQaires, &  les pro­
bables.

Les lignes apodiâiques lont ceux dont 
la caufe étant préfente, annonce que 
l'effet ne tardera pas à fe manifefter. Ainfi 
un homme qui aura mangé des pois &  
d’autres légumes, des raifins, des figues 
nouvelles, qui aura bu du vin doux, 
carelfé fa femme ou fa maîtrefle, peut 
s’attendre à un ligne prochain d’explolion.

Les néceffaires, font ceux où il réfulte 
un fécond effet du prem ier, comme le 
tintamarre, la mauvaife odeur, &c.

Enfin, les probables font ceux qui ne le 
rencontrent pas toujours, &  n’accompa­
gnent point ordinairement toutes les efpè- 
ces de pets, comme la contraction, le
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bruit ou l’aboyement du ventre, la toux, 
&  les petites rufes de chaifes, d’éternue­
ment, ou de trépignement dé pieds, pour 
n’être pas reconnu péteur.

Il eft bon de prévenir les jeunes gens 
&  les vieillards, de s’accoutumer à ne 
point rougir lorfqu’ils péteront ; mais d’en 
rire les premiers, pour égayer la conver- 
fation.

On n’a point encore décidé fi de péter 
en urinant eft un effet malin ou bénin ; 
pour moi, je le crois bénin, &  me fonde 
fur l’axiome qui me paroît allez vrai, qui 
dit que :

Mingere cum bombis res eft gratiffima lumbis.

En effet, piller fans péter, c’eft aller à 
Dieppe fans voir la mer.

Cependant il eft ordinaire de piller 
avant que de péter, parce que les vents 
aident à la première opération en com­
primant la veffie, &  ils fe manifeftent 
enfuite.
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C H  A P I T  R E  V I L

Des remèdes & des moyens pour pro­
voquer les Pets. Problème. Quejlion 
chymique. E fprit des P ets , pour les 
taches de rouffeur. Conclufion. H if-  
toire du Prince Pet-en-l'air & de la 
Reine des Amazones.

C 1 o m m e il eft des privations de tous 
genres, &  qu’un allez grand nombre de 
perfonnes ne pètent que rarement &  dif­
ficilement, qu’il leur arrive par conféquent 
une infinité d’accidents &  de maladies, 
j’ai penfé que je devois écrire pour eux, 
&  mettre en un petit Chapitre réfervé les 
remèdes &  les moyens qui peuvent les 
exciter à rendre les vents qui les tour­
mentent. Je dirai donc en deux mots &  
en leur faveur, qu’il y  a deux efpèces de 
remèdes pour provoquer les vents * les 
internes- &' les- externes. -- -
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Les remèdes internes, font l’anis, le 
fénouil, les zédoaires, enfin tous les car- 
minatifs &  les échauffants.

Les remèdes externes font les clyftères 
&  les fuppofitoires.

Q u’ils faffent ufage des uns &  des 
autres, ils feront certainement foulagés.

Problème.

On demande s’il y  a analogie entre les 
fons ; fi on peut les marier, &  en faire un 
enfemble d’une mufique pétifique ? On 
demande auffi combien il y  a de genres 
de pets par rapport à la différence du 
fon?

Quant à la première queftion, un mufi- 
cien très-célèbre répond du iuccès de la 
mufique demandée, &  promet inceffam- 
ment un concert dans ce genre.

A  l’égard de la fécondé queftion, on 
répond qu’il y  a foixante &  deux fortes de 
fons parmi les pets. Car, félon Cardan, 
le podex peut produire &. former quatre 
modes fimples de pets, l'aigu, le grave, 
le réfléchi &  le libre. De ces modes il
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s’en forme cinquante-huit, qui, avec l’ad­
dition des quatre premiers, donne dans 
la prononciation, foixante &  deux fons, 
ou efpèces différentes de pets.

Les compte qui voudra.

Q U E S T I O N  C H Y M I Q U E .

Efprit de P e ts , pour les taches de 
touffeur, &c.

On demande s’il eft poffible en Chymie 
de diffiller un pet, &  d'en tirer la quin- 
teffence ?

On répond affirmativement.
Un Apothicaire vient de reconnoître 

tout récemment, que le pet étoit de la 
claffe des efprits, e numero fpirituum. 
Après avoir eu recours à fon alambic, 
voici comme il procéda :

Il fit venir une Bernoife de fon voifi- 
nage, qui mangeoit en un repas autant de 
viande que fix muletiers en mangeroient
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de Paris à Montpellier. Cette femme 
ruinée par fon appétit &  la chaleur de ion 
foie, gagnoit fa vie comme elle pouvoit. 
Il lui fervit des viandes [autant qu’elle en 
voulut &  qu’elle en put manger, avec 
force légumes ventueux. Il lui prelcrivit 
de ne point péter ni vefler fans l'avertir 
auparavant. A ux approches des vents, il 
prit un de ces larges récipients, tels qu’on 
les employé pour faire l’huile de vitriol, 
&  l’appliqua exaélement à fon an us, 
l ’excitant encore à péter par des carmina- 
tifs agréables, &  lui faifant boire de l’eau 
d’anis ; enfin, de toutes les liqueurs de fa 
boutique capables de répondre à fon 
intention. L ’opération fe fit à fouhait, 
c ’eft-à-dire, très-copieulement. Alors notre 
Apothicaire prit une certaine fubltance 
huileufe ou balfamique dont j’ai oublié le 
nom , qu’il jetta dans le récipient, &  fit 
condenfer le tout au foleil par circulation ; 
ce qui produifit une quinteflence merveil- 
lèule. Il s’imagina que quelques gouttes 
de ce rélultat pourroient enlever les taches 
de roulfeur de la peau; il en eflayà lé
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lendemain fur le vifage de Madame fon 
époufe, qui perdit fur le champ toutes 
ces taches, &  vit avec plaifir fon teint 
blanchir à vue d’œil. On efpère que les 
Dames feront ufage de ce ipécifique, &  
qu’elles feront la fortune de l’Apothicaire 
à qui on ne reprochera plus qu’il ne 
çonnoifToit que la carte des Pays-Bas.

Conclujton.

Pour ne laiifer rien à defirer fur \'Art 
de péter, nous nous flattons qu’on trou­
vera ici avec plaifir, la lifte de quelques 
pets qui n’ont point été inférés dans le 
cours de cet Ouvrage. On ne fauroit 
prévoir to u t, principalement dans cette 
matière peu battue &  traitée pour la 
première fois. Ce n’a donc été qu’après 
des mémoires qu’on vient de nous envoyer 
tout récemment, que nous avons écrit ce 
qui fuit. Nous commencerons par les pets 
provinciaux, pour faire honneur à la 
Province. ;
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Les Pets de Province.

Gens expérimentés nous affurent que 
ces pets ne font pas fi falfifiés que ceux 
de Paris, où l’on raffine fur tout. On ne 
les lért pas avec tant d’étalage ; mais ils 
font naturels &  ont un petit goût falin, 
femblable à celui des huîtres vertes. Ils 
réveillent agréablement l’appétit.

Pets de ménage.

Nous apprenons, d’après les remarques 
d’une grande ménagère de Péterfbourg, 
que ces fortes de pets font d’un goût 
excellent dans leur primeur \ &  que quand 
ils font chauds, on les croque avec plaifir ; 
mais que dès qu’ils font raffis, ils perdent 
leur faveur, &  relfemblent aux pillules 
qu’on ne prend que pour le befoin.

Pets de Pucelle.

On écrit de l’isle des Amazones, que 
les pets qu’on y  fait font d’un goût déli-
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deux &  fort recherchés. On dit qu’il n’y 
a que dans ce Pays où l’on en trouve, 
mais on n’en croit rien : toutefois on 
avoue qu’ils font extrêmement rares.

Pets de Maîtres en fa it  cf armes.

Les lettres du camp près Conftantino- 
pie, marquent que les pets des Maîtres 
en fait d’armes font terribles, &  qu’il ne 
fait pas bon de les fentir de trop près ; 
car comme ils font toujours plaftronnés, 
on dit qu’il ne faut les approcher que le 
fleuret à la main.

Pets de Demoifelles.

Ce font des mets exquis, furtout dans 
les grandes Villes, où on les prend pour 
du croquet à la fleur d’orange.

Pets de jeunes Filles.

Quand ils font m urs, ils ont un petit 
goût de revas-y, qui flatte les véritables 
connoiffeurs.

F  i

Digitized by Google



82 L ’ A R T

Pets de Femmes mariées.

On auroit bien un long mémoire à 
tranfcrire fur ces pets ; mais on fe con­
tentera de la conclufion de l’Auteur, &  
l’on dira, d’après lu i, « qu’ils n’ont de 
» goût que pour les Amants, &  que les 
» maris n’en font pas d’ordinaire grand 
» cas. »

Pets de Bourgeoifes.

La bourgeoifie de Rouen &  celle de 
Caën nous a envoyé une longue adrefle 
en forme de diflertation fur la nature des 
pets de leurs femmes : nous voudrions 
bien fatisfaire l’une &  l’autre, en tranf- 
crivant cette dilfertation tout de fon long ; 
mais les bornes que nous nous fommes 
prefcrites nous le défendent. Nous dirons 
en général que le pet de bourgeoife eft 
d’un affez bon fumet, lorfqu’il eft bien 
dodu &  proprement accommodé, &  que,
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faute d 'autres, on peut trèsrbien s'en 
contenter.

Pets de Payfannes.

Pour répondre à certains mauvais plai- 
fants qui ont perdu de réputation les 
pets de payfannes, on écrit des environs 
d’Orléans qu’ils font très-beaux &  très- 
bien faits, quoiqu'accommodés à la villa- 
geoife, qu’ils font encore de fort bon 
goût : &  l’on allure aux voyageurs que 
c’eft un véritable morceau pour eux, &  
qu’ils pourront les avaler en toute sûreté 
comme des gobets à la courte-queue.

Pets de Bergères.

Les Bergères de la vallée de Tempé en 
Theflalie, nous donnent avis que leurs 
pets ont le véritable fumet du pet, c’eft- 
à-dire qu’ils fentent le lauvageon, parce 
qu’ils font produits dans un terrein où il

F  2
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ne croît que des aromates, comme le 
ferpolet, la marjolaine, &c. &  qu’elles 
entendent qu’on diftingue leurs pets de 
ceux des autres bergères qui prennent 
naiflance dans un terroir inculte. La 
marque diftinétive qu’elles enfeignent pour 
les reconnoître &  n’y  être pas trompé, 
c’eft de faire ce que l’on fait aux lapins 
pour être sûrs qu’ils font de garenne, 
flairer au moule.

Pets de Vieilles.

Le commerce de ces pets eft fi défa- 
gréable, qu’on ne trouve point de mar­
chand pour les négocier. On ne prétend 
pas pour cela empêcher perfonne d ’y  
mettre le nez ; le commerce eft libre.

Pets de Boulangers.

Voici une petite note que nous avons 
reçue à ce fujet d’un Maître Boulanger 
du Havre.
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« L ’effort, dit-il, que l’ouvrier fait en 
■» faifant fa pâte, le ventre ferré contre le 
» pétrin, rend les pets diphtongues : ils 
» se tiennent quelquefois comme des han- 
v netons, &  on pourroit en avaler une 
» douzaine tout d’une tire. » Cette re­
marque eft des plus favantes, &  de fort 
bonne digeftion.

Pets de Potiers de Terre.

Quoiqu’ils foient faits au tour, ils n’en 
font pas meilleurs ; ils font fales, puants, 
&  tiennent aux doigts. On ne peut les 
toucher, crainte de s’emberner.

Pets de Tailleurs.

Ils font de bonne taille, &  ont un goût 
de prunes : mais les noyaux en font à 
craindre.

Pets de Géographes.

Semblables à des girouettes, ils tour-
F  3
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nent & tous les vents. Quelquefois cepen­
dant ils s’arrêtent du côté du Nord, ce 
qui les rend perfides.

Pets de Laïs.

On en trouve d’affez drôles ; leur goût 
eft allez appétifiant \ ils crient toujours 
famine en langue Allemande : mais 
prenez-y garde, il y  a bien de l’alliage. 
Si vous ne trouvez pas mieux, prenez-les 
au poinçon de Paris.

Pets de Cocus.

Il y en a de deux fortes. Les uns font 
doux, affables, mous, & c ,  ce font les 
pets des Cocus volontaires : ils ne font 
pas malfaifants. Les autres font bruf- 
ques, fans railon &  furieux ; il faut s’en 
donner de garde. Ils reflemblent au 
limaçon qui ne fort de fa coquille que les 
cornes les premières. Fænum habent in 
cornu.

L V  D E R E  N O N  L Æ DE RE.
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HISTOIRE
D U  P R I N C E

P E T - E N - L ’A I R
E T  D E  L A  R E I N E

D E S  A M A Z O N E S ,
Où l'on voit l'origine des 

Vuidangeurs.

S u j e t  d e  l a  P l a n c h e .

I  l y avoit 3ooo ans que le Roi Pet-en- 
l ’A ir  étoit en guerre avec la Reine des 
Amazones, au fujet d’un Fort que cette 
dernière lui redemandoit. Les incurfions

F 4
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qu’ils faifoient réciproquement lur leurs 
terres, les chagrinoient beaucoup, &  ils 
en étoient fatigués. Enfin, ils réfolurent 
de vuidcr le différend par les moyens que 
voici.

Il fut arrêté que la Reine enverroit une 
de fes fujettes, la plus vaillante qu’elle 
connoîtroit, &  que P et-en -lA ir  choifi- 
roit de fon côté le champion le plus cou­
rageux des Tiens pour fe battre avec elle ; 
&  que celui des deux qui remporterait la 
vidoire, donnerait la poffeffion du Fort 
à fon maître ou à fa maîtreffe. Les deux 
partis nommèrent un expert commun 
pour Juge du combat, &  le jour fut 
indiqué. La Députée arriva.

Mais comme les hommes font des traî­
tres, qui prennent plaifir à mortifier les 
femmes, Pel-en-l’A ir  fit une injure fan- 
glante à la Reine des Am azones, dans la 
perfonne de l’Héroïne qu’elle avoit en­
voyée pour fe battre en champ<los.

Premièrement, il lui fit refufer l’entrée 
de la ville, &  lignifier d’attendre à la 
porte.
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Secondement, il lui envoya fon premier 
Maître en fait d'armes , à qui il ordonna 
de paraître au cartel feulement avec fon 
plaftron, &  fans épée, fuivi d'un de les 
élèves, armé d’un fleuret, &  de lui mon­
trer toujours le dos, en tournant autour 
d’elle.

Troifièmement, il fit monter fur le Fort 
contentieux, au bas duquel devoit fe faire 
le combat, plufieurs de fes fujets, avec 
ordre d’ôter les canons des crénaux, &  
de préfenter à la Députée de la Reine, dès 
qu’elle paraîtrait, chacun leur derrierre, 
ce qui fut exécuté de point en point.

Lors donc que l’Héroïne parut, elle fut 
très-furprife de trouver les portes fermées, 
&  de ne voir pour champions que deux 
hommes tels que je viens de le dire ; mais 
fon indignation augm enta, lorfqu’elle 
apperçut l’attitude Sc le jeu du Maître en 
fait d’arm es, &  qu’elle vit la nouvelle 
efpèce de canons qu’on lui préfentoit, &  
qui tiraient comme ils dévoient, &  tant 
qu’ils pouvoient. Elle en grinça les dents 
de rage &  de défefpoir.
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Mais comme la prudence des femmes 
&  leur préfence d’efprit les tire plus ordi­
nairement d’affaire que les hommes, il lui 
vint en penfée un expédient qu’elle exé­
cuta fur le champ.

Elle feignit tout-à-coup de ne plus être 
choquée de l’infulte de Pet-en-ï A ir  ; &  
adreflant la parole au Maître en fait 
d’armes, à fon élève, &  à l’ Expert, elle 
leur parla ainli :

« Je vois bien, mes amis, que Pet-en- 
» l'A ir ,  votre maître, veut fe divertir, &  
» qu’il profite du carnaval pour me donner 
» un plat de fon métier ; mais divertiflons- 
» nous aufli : celions dès ce moment de 
» nous regarder en ennemis, &  perdons 
» l’envie de nous battre, puifqu’il paraît 
» qu’il n’en eft plus queftion. Voici un 
» autre combat que je vous offre, ajouta- 
» t-elle : efcrimons en pétant, &  que celui 
». qui pétera le plus galamment &  le plus 
». joliment foit reconnu le vainqueur de 
» l’autre; M. l’Expert jugera, &  le traité 
» tiendra comme fi en effet nous nous 
» étions battus. »
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Le Maître en fait d’armes fit d’abord 
quelque difficulté ; mais comme l’Ama­
zone étoit jolie, il fe laiffa perfuader. On 
topa de part &  d’autre, &  la convention 
fut lignée réciproquement.

L ’Expert fe plaça entre les parties. 
Chacun ayant pris fon férieux, on fit 
filence. Alors le Maître en fait d’armes 
mit bas poliment fes culottes, &  lâcha 
le premier pet. Mais quel pet ! ah ! quel 
pet ! c’étoit peut-être le pet le plus effrayant 
&  le plus peftiféré qui oncques eût jamais 
été lâché &  entendu. Son elève n’y  put 
tenir ; &  comme il duroit encore, il fut 
obligé, pour le faire cesser, d’appliquer 
fon fleuret à l’entrée du canal par où il 
continuoit de fortir ; &  Monfieur l’Expert, 
pâliffant de colère, recula de dix pas, & alla 
fe placer derrière l’Amazone pour fe mettre 
à couvert de l’infe&ion.

L ’Héroïne indignée ne ménagea plus 
rien. Attends, dit-elle, cadavre retiré 
de la fange du Cocyte, je  vais t ’ap­
prendre... Elle ne put achever ; &  pre­
nant une flèche, elle alloit la lancer à fon
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adverfaire, quand elle-même fit un pet 
flûte, qui s’épancha gracieufement fans 
odeur, &  avec des fons d’une mélodie 
enchantereffe. L ’enthoufiafme où entra 
alors l’ Expert, &  le cri aigu de joie qu’il 
pouffa à la naiffance de ce pet, tint le bras 
&  la flèche de l’Amazone fufpendus, &  
donna le tems au Maître en fait d’armes 
de prendre la fuite. Aulfi-tôt on entendit 
dans les airs une voix qui dit diftinde- 
ment : La Reine des Amazones efi vifto- 
rieufe ; ce pet ejl un pet de Pucelle : 
E xp ert , écris-le, afin qu’on s’en fou- 
vienne. Il traça dans l’inftant fur la terre 
le chiffre 1 , &  dit, avec un grand hélas ! 
Voilà donc le premier! L ’aflemblée fe 
fépara, &  l’Amazone reprit le chemin de 
fon Pays.

Pet-en-l’A ir  ne tarda point à être in­
formé de cette merveilleufe aventure. Il 
fe repentit de fon impertinence ; mais il 
n’étoit plus tems. L ’Héroïne avoit rendu 
compte à la Reine de cette infulte ; &  
vingt Rois, fes voilins, qui avoient été 
préfents au récit qu’elle en avoit fait, en

Digitized by Google



D E P  É T  E R. 93

furent fi indignés, qu’ils fe joignirent dès 
le lendemain aux Amazones, &  chaflèrent 
Pet-en-l’A ir  de fes Etats. Ils en revêtirent 
la Reine ; &  après avoir fait remplir de 
poix les calibres infolents qui avoient paru 
fur les créneaux, ils les condamnèrent à 
vuider toutes les folfes de commodités de 
cette partie du monde qu’habitent les 
Amazones, &  c’eft de leurs enfans que 
nous avons des Vuidangeurs en France.
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A

M O N S I E U R

LE C O M T E
DE

V E N T  SEC ET B R U Y A N T ,  
S e i g n e u r  d e  P e t - e n - V i l l e ,  e t

A U T R E S  L I E U X .

M O N S I E U R  ,

S i j e  connoijfois un homme plus Phi- 

lo/ophe que vous, plus diftinguè par 

l'heureux talent de péter en affurance,

même avec fracas, dans tous les lieux *
G i

Digitized by Gooole



9 8 É  P  I T  R  E

& dans toutes les circonjlances, j e  ne 

vous dédierois point aujourd'hui le ré- 

fu ltat des opérations des Francs-Péteurs, 

leurs Statuts & l'origine de leur So­

ciété ; des hommes libres ne peuvent 

choijir pour Mécène qu’un partifan 

déclaré de la liberté ; ceux qui agijfent 

par des principes inconteftablesne peu­

vent mettre leurs œuvres que fous les 

aufpices d'un Sage.

S i les Francs-Péteurs avoient cherché 

feulement un nom & de grands titres 

dont le vulgaire ejl ébloui, ils les au- 

roient également trouvé che\ vous, &  

vous euffie\ eu la préférence fu r  beau­

coup d’autres ; mais ils vouloient des 

talens qui leur fuffent chers, dont 

l ’exercice fa it leur occupation & leur 

gloire. Quel autre que vous, M onsieur, 

pouvoit mieux être l ’objet de leur hom- 

* mage ? Vous êtes f i  fo r t  au-deffus des
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D É D I C A T O I R E .  99

hommes les plus célébrés dans cette 

partie, que s’ ils navoient ambitionné 

de vous fa ire leur Proteâeur, ils vous 

auroient follicité de devenir leur Chef. 

Vos exploits étoient connus avant que 

la Société des Francs-Péteurs f û t  éta­

blie ; ils faifoient du bruit dans toute 

la province. Que dis-je! le Royaume 

entier étoit injlruit que vous pétie\ 

fouvent, & que vous favie\ le fa ire  avec 

grâce.

Dans l’enfance, un Gouverneur voulut 

vous m ortifer fu r  la liberté que vous ave\ 

prife de péter en bonne compagnie; vous 

ne rougîtes point, & dès-lors vous affurâ- 

tes que vous ri avie^ point fa it  une aâion 

fujette à fa  cenfure ; il infifta, vous 

pétâtes encore. Dans votre jeunejfe , 

utile à l ’Etat par les fervices militaires 

qui vous ont occupé f i  long-tems, vous

vous êtes toujours fa it  connoître par
G  2
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voire liberté à péter, & à péter fou- 

vent ; on vous nommoit le Péteur par 

excellence. Retiré maintenant dans vos 

Terres, vous y  exerce\ fans contrainte 

l ’art admirable des Francs-Péteurs. 

Quels triomphes n'ave^-vous point rem­

portés Jur le Préjugé ! Votre Curé, 

d’un incident minutieux, créa un procès 

en bonne form e, parce que vous avie% 

pété en fa  préfence, & qu’il crut toute 

la gloire de fon état intérejfée dans 

Une pareille aventure ; il p laida , i l  

perdit ; il vint vous demander grâce, 

vous pétâtes avec une vigueur & une 

harmonie qui confondirent de nouveau 

le Suppliant, & vous lui remites les 

dépens. Vous ave\ plus d ’une fo is  arrêté 

le babil ajfajjtn de ces prétendus Lettrés 

qui fe  difputoient à votre table avec 

autant d ’aigreur que d’ indécence fu r  

des matières qu’ ils regardaient comme
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fort ejfentiellès, & qu’ils n entendoiènt' 

point ; trois pets lâchés au fo r t  de la 

difpute fiupéfioient les Scholiajles & 

dèroutoient leurs argumens.

Vous ave\ fouvent, par l ’effet de 

l ’harmonie pétifique, déridé des Prudes, 

interdit des Coquettes, mortifié des 

Précieufes, apprivoifé des Importans, 

rappelé des Enthoufiafies en tout genre 

à la Sphère commune, fa it  rire des 

Mifanthropes, & pour tout dire, égayé 

des Cagots.

Ces hauts faits nous étant connus, 

vous étie\ admiré parmi nous ; pouvions- 

nous manquer de folliciter votre fuf-  

frage pour nos travaux & pour nos 

louables entreprifes : je  conçois que 

votre modeftie doit fouffrir de l ’énumé­

ration & de l ’hifioire que je  viens de 

fa ire de vos fucc'es, mais elles font

nécejfaires dans cette circonfiance ; je
G 3
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vous en euffe épargné le détail par-tout 

ailleurs, il fa llo it juftifier à la face de 

tout ï  Univers le choix d ’un Patron que 

la fociété des Francs-Péteurs fe  donne 

aujourd’h u i, il fa llo it montrer que, 

quoique vous foye\ grand, ce n’ejl 

point à ce titre quelle vous offre fes  

vœux : à fon entrée dans le monde elle 

ne veut pas qu'on la foupçonne d'avoir 

tombé dans un ridicule f i  commun à tant 

d’autres; ce n'efi qu'au titre de Philofo- 

phe & d’ennemi du Préjugé-qu elle s’at­

tache ; c’eft le Stoïque Péteur que j ’en- 

v if  âge en fon  nom aujourd'hui ; je  me 

flatte que vous me faure\ gré de ma 

délicateffe, & que vous trouverez bon que 

je  me dije dans toute l ’harmonie de nos 

bruyants accords j

M O N S I E U R ,

Votre très-humble Serviteur, P***, 
de la Société des Francs-Péteurs,
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' Les Francs-Péteurs donnent au Public 

l'origine de leur Société, /es ftatuts, 

fes u/ages, & leurs opérations, afin 

d'infiruire & d'être utiles : ils favent 

combien il y  a d'hommes fournis encore 

au joug  du préjugé, qui ne pètent point 

librement. Rien ninfiruît tant que 

l ’exemple : les Francs-Péteurs fe donnent 

en speâacle ; ils rendent compte de leur 

indépendance; ils en donnent lès rai- 

fons , & montrent le chemin à ceux qui 

ont le dèfir de devénir libres : ils f i  ont 

point de myfière parmi eux, ni de fecret 

à garder ; ils doivent éviter l ’ob/curité,
G 4
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& l'objet qu'ils Je propofent étant aufjt 

important, doit être manifeftè fans 

réferve, & annoncé fans inquiétude.

Il n’y  a point de charlatanerie dans 

le titre qu’ils donnent à cet Ouvrage. 

Ne point péter par refpect pour le pré­

jugé, c’eft être efclave ; péter librement 

& fans embarras, c e jl avoir rompu 

l'efclavage : ainji la Société des Francs- 

Péteurs pourroit prendre volontiers 

pour devife, /’ Efclavage rompu.

Toute Société a eu une origine plus 

ou moins brillante, plus ou moins ac­

compagnée de prodiges; celle des Francs- 

Péteurs n’a pour elle que les liaifons 

raifonnables de quelques amis, qui s'avi- 

foient de penjer, quoique encore dans le 

bel âge : des fignes, des phénomènes ne 

l ’ont point annoncée ni accompagnée; 

un beau Jardin a été le berceau de la 

Société. On n’en dit pas davantage;
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mais encore faut-il le dire. I l y  a quel­

ques difgreffions qu’on trouvera peut-être 

trop longues, & qui ont paru nécefjaires, 

fur-tout dans le premier Livre, Les 

Fondateurs affemblês à Vinflant de la 

création de la Société, avoient des 

proposa tenir & des hijloires à conter: 

fi ces récits ont un rapport avec le fujet 

affe\ immédiat pour qu’on ne le perde 

point de vue, ces fortes de difgreffions 

font-elles f i  condamnables? L ’efpèce de 

chaque narration femble fa ire  éclore, 

ou tout au moins occafionner l ’ idée d’un 

grade ou office qui doit convenir à 

chaque Interlocuteur, & qu’ il  eft cenfé 

remplir par la fuite. Ne feroit-ce point là 

une efpece d’expofition?Au refie pourquoi 

les Francs-Péteurs ne feroient-ils pas 

ufage fréquemment des difgreffions? 

Tant d’auteurs ne doivent un Poëme, un 

Difcours, fouvent une Tragédie, qu’aux
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épi/odes multipliées & aux difgrejjtons, 

cet ufage leur réujfit.

Un Corps politique ne peut Je fou- 

tenir fans loix ; les Francs-Péteurs en 

avoient befoin : elles fe  trouvent ex- 

pofées, difcutées & établies dans le 

fécond & le troifième Livres, fous lé 

nom de Jlatuts dans l ’un, & de moyens 

d’épreuves pour les Profélytes dans 

l ’autre. Deux différentes affemblées 

de la Société font employées à les 

mettre en valeur & à les adopter 

authentiquement ; on met autant d’ac­

tion qu'on le peut dans ces fujets fecs 

par eux-mêmes. Pourroit-oh efpérer qu’a­

vec un peu de comptaifance, on regardât 

ceci comme le noeud de la pièce? Le  

quatrième & dernier Livre contient 

la defcription de la première AJJemblée 

juridique de la Société dans un lieu 

dejlinê et confacré à fes exercices, avec
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une initiation éclatante de plufieurs 

Candidats. Y  auroit-il trop de témérité 

à fuppofev ici de l'intérêt? cette der­

nière AJfemblée qui termine enfin l ’Ou­

vrage, efi toute employée à célébrer les 

avantages & Vutilité du pet. Ne feroit- 

ce pas le dénouement? Les Francs-Péteurs 

dans les autres Livres, déclament beau­

coup contre le préjugé, pètent fouvent 

& Je promettent de péter beaucoup & 

avec ajfiurance; mais ils ne difent point 

les raifons qui les ont déterminés: ils  

croyent enfin d ’être obligés de montrer 

le pet dans toute fa  gloire & fon éclat, 

avec fon utilité & fes avantages. Ils fe  

fondent beaucoup fu r  l ’indulgence du- 

‘Public q u i, prenant le foin  de juger  

leurs motifs, trouvera en eux des dé- 

fenfeurs de la liberté opprimée; dans 

leur conduite des modèles d’une indé­

pendance légitime et raisonnée; dans
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leurs écrits des moyens péremptoires 

pour détruire le préjugé, en toute occa- 

fion le pet victorieux & vengé, des 

Francs-Péteurs avides de conquêtes & 

remplis du déjir de fa ire  des heureux.

On prévient ici deux réflexions que le 

‘Public fera  indubitablement, et on 

ejfaie d’y  répondre.

La Société des Francs-Péteurs n’eft- 

elle point une chimère? N 'ef-il point 

indécent d ’offrir le pet & une Société 

de ‘Péteurs aux yeux du ‘Public.

Quand la Société des Francs-Péteurs 

n’auroit point exijté, feroit-ce un crime 

de l'avoir imaginée? Le mérite de 

l ’ invention ne feroit-il plus connu de 

nos jours? Ne fauroit-on plus prendre 

l ’effor? & ne nous rejle-il plus que le 

fecret <tffe\ mince d’embellir à notre 

façon des objets ufés, en majquant leur 

véiufté fous des modes plus récentes?
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Mais pour fatisfaire les ejprifs exaâs 

& fymétriques, on ajjure quune colterie 

de gens fo r t  aimables & de bonne com­

pagnie, p rit le nom de Société de 

Francs-Péteurs à Caen en Normandie, 

l ’an 1 7 4 2 ;  qu’il y  a encore beaucoup 

de ceux qui la compofaient, qui peuvent 

aujourd’hui garantir cette époque ; & 

que l ’un d'eux f it  imprimer dans la 

même Ville une petite efquijje des ré­

flexions fu r  le pet, que l ’on trouve au­

jourd ’hui dans cet Ouvrage, dont aucun 

Auteur étranger ne pourra à coup sûr 

revendiquer la propriété.

*Pour répondre à la fécondé objec­

tion, on établit comme une vérité mathé- 

mathique, que le pet non-feulement n’a 

rien d’odieux lorfqu’il eft bien connu, 

mais qu’ il eft utile & agréable. Ne peut- 

on pas par conséquent, s’en occuper 

comme de tout autre objet? Quand même
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on ne /e pré/enteroit pas fous un a f  

pcâ Ji favorable, on eût pu en traiter 

comme le célébré doyen Irlandois le fa it  

de la chaife percée & des latrines publi­

ques : la matière ejt cependant bien plus 

grave , & pour les gens délicats plus 

fingulière. Le Public voit tous les jours 

avecplaifir encore l'A rt de méditerfur la 

chaife percée,la Dijfertation fu r  l'ancien 

ufage de la rue du Bois, dans les Mémoi­

res de l ’Académie de Troyes; il foujfre 

meme un certain Pot-de-chambre ca fé;  

mais à coup Jûr il applaudit à ces deux 

premières productions, dont l ’une appar­

tenait au célèbre Docteur Sw ift, dans 

un âge oit il avoit déjà un grand nom, 

& dont la fécondé ejt le fr u it  des loifrs  

d’un aimable & favant Jurifconfulte de 

la Ville de Troyes. Quoique ces exemples 

& ces autorités fuffent des réponfes 

fuffifantes à l ’objeâion, on peut citer
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encore l'agréable Philofophe St. Evre- 

mond ; il avoit une idée du pet, bien 

différente de celle qu’en a pris le vul­

gaire : il en jugeoit à-peu-près comme 

les Francs-Péteurs : félon lui, c’étoit un 

foupir. I l  difoit un jo u r à fa  Màitreffe, 

devant laquelle il avoit fa i t  un pet :

Mon cœur, outré de déplaifirs,

Etoit fi gros de fes foupirs,

Voyant votre humeur fi farouche,

Que l ’un d’eux fe voyant réduit 

A n’ofer fortir par la bouche,

Sortit par un autre conduit.
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LA SOCIÉTÉ
D E S

FRANCS-PÉTEURS.

L I V R E  P R E M I E R

D a n s  un vafte jardin de la ville de 
C***, des jeunes gens affemblés au nombre 
de douze, âgés d'environ 20 à 25 an s, 
diflertoient fort fur la puiflance des préju­
gés , leur tyrannie &  fur la difficulté de 
les vaincre ; ils établiffoient ceux qui gê- 
noient davantage la liberté, &. dont il

H 1
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feroit plus à propos de fe départir. Dans 
le même inftant un de ces Diflertateurs 
donna congé à un vent qui fit beaucoup 
de bruit &  ajouta : « Tout autre que 
» moi eût été interdit de cet impromptu , 
» en eût rougi, &  peut-être fe fût-il ex- 
» cufé de la liberté qu’il prenoit de fe 
» procurer un foulagement réel &  hon- 
» nête. Pour moi je penfe que Ton devroit 
» péter auffi tranquillement que l’on 
» touffe, que Ton éternue ; &  que, pour 
» peu que Ton mît d’art &  de méthode 
» à péter, non-feulement il n’y auroit 
» point de d’indécence, mais qu’au con- 
» traire il y auroit beaucoup d’utilité. 
» Rien de plus jufte (reprit un fécond 
» Differtateur), la honte &  le ridicule at- 
» chés à la fortie brufque &  inopinée d’un 
» vent, font les effets d’un vrai préjugé ; 
» nous avons résolu de les contredire &  
» de les renverfer, s’il est poffible: com- 
>> mençons par celui-là; il a des droits 
» accrédités, &  cependant des moins lé- 
» gitimes ; uniffons-nous, frappons, frap- 
» pons, mes frères, renverfons l’idole,
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» confondons les fectateurs, formons une 
» ligue, établiflons une fociété dont tout 
» l’objet foit de rendre aux hommes la 
» liberté dans l’ufage des pets. »

Ce bel enthouliasme fut fuivi d’acclama­
tions , il eut fon effet ; le zèle s’empara 
des cœurs, &  au mot de frère  qui avoit 
été prononcé dans le feu du débit, on ima­
gina de créer fur le champ un Ordre 
dont tous les fujets touchés d’un intérêt 
commun, deviendroient de plus en plus 
amis, du moins fe perfuaderoient l’être , 
ce qui feroit à peu-près égal r'our le fond 
de la chofe, agiroient de concert, fe don- 
neroient des loix, établiroient des règles, 
des flatuts &  compoferoient enfin une 
fociété qui feroit celle des Fratics-cPéteurs. 
On n’eut point intention comme des Cri­
tiques l’ont prétendu, de parodier les 
Francs-Maçons,on les refpectoit trop; on 
voulut tout fimplement réunir des hom­
mes qui pétaffent librement, &  les nom­
mer Francs-Féieurs. Le premier Péteur 
fut auffi-tôt élu Directeur de la Société ; 
celui qui avoit faifi le projet avec plus de

H »
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zèle fut nommé Vice-gérant ; un troi­
sième, voyant que tout lé difpofoit favo­
rablement, demanda la permiffion de 
parler, &  dit: « mes Frères vous me 
» mettez bien à l’aife, &  votre deflein 
» me flatte plus que toute chofe au monde; 
» vous allez juger s’il doit m’intéreffer. 
» Une femme de cette ville, jeune, jolie, 
» fpirituelle, qui s’eft fait un ton agréa- 
» ble, au milieu d’une converfation bril- 
» lante, fit, il y  a quelques jours, un pet, 
» mais de ces pets qui furprennent par 
» leur éclat &  leur activité. Vous imagi- 
» nez que tout le monde rit ; mais la 
» belle Péteuse , loin de rire, fut fi décon- 
» certée, fi piquée d’avance des plaifan- 
» teries qu’elle croyoit efluyer, qu’elle 
» quitta brufquement la compagnie, 
» fortit avec humeur, ne me laiffa pas 
» le temps de lui donner la main, &  fe 
» jetta dans fa voiture pour rentrer fur 
» le champ chez elle ; je la fuivis en 
» filence, &  j’eus beaucoup de peine à 
» obtenir mon entrée ; j’effaya d’abord de 
» la consoler ; mais j’aigriflois l’humeur 
» de plus en plus : il me vint dans l’idée
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d'applaudir à l’ufage des pets, &  de 
» prouver combien il eft ridicule de les 
» profcrire : on m’écouta d’abord ; on fit 
» ensuite de ces mines qui décèlent le 
» rire au travers de la morgue, &  qui 
» tiennent encore du fombre de la colère ; 
» je m’aperçus que la bouderie étoit à fes 
» fins ; en effet on éclata, on fe tint les 
» côtés, on me dit que j’étois fou ; mais 
» que fi je voulois être bien aimable, il 
» falloit traiter férieusement la matière, 
» &  donner fous huit jours un Discours 
» fur le pef, je reçus l’ordre avec plaifir, 
» &  je pris le parti d’être Auteur. Dans 
» le même accès on me donna du papier, 
» on voulut du moins voir éclore le plan 
» de l’Ouvrage : je mis la main à l’œuvre, 
» &  après une heure de propos plus que 
» de travail, je vis avec furprife l’efquifle 
» de l’éloge du pet. Quelques jours après 
» je le préfentai, on le reçut avec une 
» joie fingulière, &  on m’en fçut un gré 
» infini. Quel nouveau plaifir, mes Frè- 
» res , pour cette femme charmante , de 
» voir s’établir une Société uniquement

H 3
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» occupée de la vengeance du pet &  des 
» Pétcurs, du foin d’entendre leurs droits; 
» quelle fatisfaction pour elle de lire les 
» Ouvrages que l’on fera par la fuite 
» pour détruire le préjugé qui s’oppofe à 
» la libre fortie des pets ! Ah ! vous for- 
» mez une Compagnie dans laquelle tous 
» les gens raifonnables prendront des inté- 
» rets bien réels.

Les Frères regardèrent comme le plus 
favorable de tous les augures le travail 
précoce de l’Apologifte du pet ; on fe pro­
mit un bonheur brillant &  durable, & , 
par fentiment de reconnoifiance autant 
que par juftice, on pria le Frère d’accepter 
la place de grand Orateur de la Café des 
F r  a ncs-Péteurs ; on ne voulut point fe 
lèrvir du mot de Loge, &  (il eft bon de 
l’obferver ici, dans la crainte d’être foup- 
çonné d’imitation) on voulut éviter la con- 
fufion jufques dans les termes, tant la 
prudence &  la fagefle préfidoient à la naif- 
fance de cette illuftre Société. La joie s’a- 
nimoit entre les nouveaux Confrères, 
lorfque l’un d’eux en fufpendit l’activité 
par des réflexions qu’il ne put fe dispenfer
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de communiquer en ces mots : « J’ai tout 
» l’attachement pour vous, mes Frères , 
» dit-il, &  le zèle le plus ardent pour l’éta- 
» bliffement de notre Société, mais jepré- 
» vois que j’en deviendrai le premier 
», martyr; je fuis obligé de vivre avec 
» une ayeule &  une mère qui prendront 
» au tragique la liberté de péter que 
» nous voulons rendre à l’humanité ; elles 
» feront tous leurs efforts pour me brouil- 
» 1er avec vous, fans pouvoir y réufïir à la 
» vérité ; mais elles m’interdiront du moins 
» le plaifir de vous voir, elles s’efforce- 
» ront de répandre du noir fur notre con- 
» duite; ma grand’mère fur-tout raffem- 
» blera toutes fes forces pour allarmer le 
» beau fexe fur nos prétentions ; &  pour que 
» vous ayez une idée de cette femme qu’il 
» plaît au Ciel de me conferver encore, 
» vous faurez qu’elle eftnée à V***; qu’elle 
» y a reçu fa première éducation vers le 
» milieu du fiècle paffé, qu’elle vint à Pa- 
» ris avec ma mère alors fort jeune, pour 
» faire terminer un procès considérable , 
» dans le tems que Molière donnoit à la

H 4
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» Scène Françoise tout l’éclat dont elle 
» brille aujourd’hui, &  qu’il jouiffoit lui- 
» même de fa réputation. Madame la 
» Comtesse de P*** (c’est le nom de mon 
» ayeule) parut en plaideufe comme il  
» faut, elle vit bonne compagnie, &  alloit 
» fréquemment au Spe&acle où elle ne 
» tarda pas à être remarquée par un main- 
» tien fingulièrement grave, &  des ma- 
» nières apprêtées ; on joua les ‘Précteufes 
» ridicules, tout le monde y  courut, Sc 
» Madame la Comtesse de P " *  fe plaça 
» aux premières loges; dès le fécond acte 
» tous les yeux furent fixés fur ma ref- 
» pectable ayeule, on applaudit,on cla- 
» qua à plusieurs reprifes, le mouvement 
» fut toujours dirigé vers le même canton ; 
» en applaudifiant à la Pièce, il fembloit 
» qu’on en célébroit le modèle, cette aven- 
» ture piqua au vif Madame de P***, elle 
» fortit furieufe du Speétacle, &  alla dé- 

»  charger fa bile chez une de fes amies 
» qui lui donnoit à fouper : Eh bien ! 
» Madame , dit cette am ie, que la haute 
» dévotion &  les nombreufes années rete-
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» troient au logis, que penfe\-vous des 
» Précieuses ridicules ? Que dites-vous 
» de cette Pièce ? E lle ejl miférable, lui 
» répliqua Madame de P*” , & /on 
» Auteur e/t un mauvais plai/ant, on 
» n’a jamais traité les femmes dans ce 
» goût-là, & fur-tout les femmes de 
» qualité : de quoi s’avife ce Farceur 
» de prendre fes fujets dans le beau 
» monde? Il ne mettoit ordinairement 
» fur la Scène que des gens obfcurs 
» comme lui, on le lui pardonnoit; mais 
» il répand aujourd’hui un ridicule 
» forcé fu r  des femmes qu’à coup fu r  il 
» ne connoît point, & qu’il devroit ref­
it peâer : cela ejl horrible ; cela ejl 
» criant. I l y  a moins de Police dans 
» la Capitale que dans les Provinces.

» Mais vous vous fâche\ tout de bon, 
» reprit notre dévote, je  ne fais f i  vous 
» ave\ tant de raifons d’ injurier l ’Au- 
» teur & fa  Pièce, comme vous vous 
» l ’ imagine  ̂ d’abord, vous avance\ ajfeç 
» légèrement que les Précieuses ridicules 
» font prifes dans la clajfe des femmes
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» de condition; on m’a fa it  l 'analyfe 
» de la Pièce & j ’ai entendu qu’ il étoit 
» feulement quejlion de bourgeoifes ren- 
» forcées, qui pour avoir des manières 
» avoient acquis des mines & des g ri-  
» maces ; qui pour paroître favantes ne 
» voyoient que des pédans, & en avoient 
» retenu le jargon & le phœbus ; f i  cela 
» efi, on n’a pas tant de tort d ’autori- 
» fer  la critique de ce ridicule qui 
» déplace les gens, & qui gagne de plus 
» en plus dans le Public ; f i  les femmes 
» de qualité en étoient atteintes, quel 
» mal y  auroit-il à les rapprocher du 
» vrai, & par une fine plaifanterie d’ef- 
» fayer de les remettre dans le beau natu- 
» rel, qui feu l peut nous plaire ? Tout le 
» Corps de la Nobleffe,reprit mon ayeule, 
» vous doit en vérité un remerciment, fes  
» défauts vont être mis en fpeâacle & 
» livrés à tout le peuple; le premier 
» Bateleur, avec de la témérité ou du 
» talent, fera en droit de les mettre en 
» aâion bien ou mal, & d’en fa ire  rire 
» le Public. On vous en a impofé,
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» Madame, Jur l ’efpèce des femmes que 
» Molière a f i  maltraitées ; ce ne font 
» point de fimples bourgeoifes, on ne 
» peut les y  reconnaître ; c’efi le ton 
» des premières femmes & des mieux 
n élevées, leur ton efi outré, à la vérité ; 
» mais on le reconnoît cependant, & je  
» foutiens, avec l ’expérience que j ’ai 
» acquife dans le monde, que quand il 
» auroit ’ un peu d’affeâation dans le 
» ton des femmes qui travaillent à s’or- 
» ner l ’efprit, qui ont réellement du 
» goût avec de la figure, je  foutiens, 
» vous dis-je, qu'il efi plus que dange- 
» reux de vouloir y  mettre de la rê- 
» form e, qu’ il ne peut y  avoir aucun 
» avantage ; & que f i  cette belle Comédie 
» opère des changemens, ce fera tant 
» p is; oui, tant pis. On ne quitte un 
» extrême que pour tomber dans un 
» autre, & vous verrez ce qui réfultera 
» de cette entreprife, de rapprocher les 
» femmes de votre beau naturel pré- 
» tendu. »

« Ainsi se termina cette converiation
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» férieufe ; vous jugez maintenant fi une 
» femme qui, fans être peut-être au fonds 
» précieufe, ni ridicule, n’a pu même 
» tolérer qu’on frondât les manies des 
» femmes qui font l’un &  l’autre, trou- 
» vera bon que je fafle valoir nos préten- 
» tions, elle qui ne laiffe échapper aucun 
» de fes droits fur moi. M ’étant engagé 
» devant vous à protéger le pet &  à 
» péter librement, pourrai-je manquer à 
» ce que je vous dois dans mon domefti- 
» que, ou bien braverai-je les orages les 
» plus effrayans ? »

Après un moment de filence le Direc­
teur répondit : « Vous êtes moins à 
» plaindre, mon F rè re , que vous ne 
» pensez, &  vous avez au contraire des 

• » avantages fur nous dont nous pourrions 
» être jaloux ; vous pouvez, dès la naif- 
» fance de notre Compagnie, lui faire 
» plus de facrifices qu’aucun de nous, 8c 
» à chaque inftant vous confacrer à fa 
» gloire ; il n’eft point de nos frères qui 
» ne voulut fignaler fon zèle, &  efluyer 
» dès-à-préfent les plus cruelles perfécu-
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» tions. (Tous les Frères firent ici un 
» figne d’acquie(cernent). Ainfi je penfe 
» que pour difliper vos inquiétudes, il 
» faut vous donner un grade, qui par fa 
» nature vous infpire une noble hardiefle 
» vous foutienne dans des momens de 
ï> foibleffe im prévue, je vous nomme 
» Frère Foudroyant. Parmi les efclaves, 
» c’eft-à-dire dans le Public, vous ferez 
» l’office d’Orateur ; vous peindrez les 
» avantages &  les charmes de notre 
» Société, vous la défendrez par état 
» contre les mauvais plaifans, contre la 
» morgue des prudes, la pétulance des 
» petits-maîtres , le radotage des vieilles, 
» nommément contre l’humeur &  la bile 
» de votre grand’mère &  de toute votre 
» famille, s’il le faut ; dans l’intérieur de 
» la Café vous éprouverez les Candidats ; 
» par l’ardeur de votre zèle &  l’impofant 
» de vos fondions, vous leur apprendrez 
» à nous connoître, à nous eftimer : cet 
» office éclatant vous eft néceflaire, il 
» vous affermira infenfiblement. Un Capi- 
)> taine de Grenadiers doit fon intrépidité
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i  à les fentimens &  à la nature, il eft 
» vrai ; mais quelquefois autant au pofte 
» même qu’il occupe, &  au coup-d’œil 
» qu’il jette fur les hommes qu’il com- 
» mande. » Tous les frères applaudirent 
à cette fage délibération, &  le frère 
accepta le grade de Foudroyant.

Un autre Affocié tint un langage bien 
différent. « Je ne pourrai, mes Frères, 
» vous offrir des triomphes, des victoires
> remportées, &  m’en faire un mérite 
» auprès de vous : je n’aurai point dans 
» l’intérieur de ma maifon des préjugés à
> vaincre ; mais je ferai fouvent le témoin 
d de la joie que procurera le récit de vos 
» progrès. Tout mon monde eft Franc- 
» Péteur d’avance, grâce à un certain 
» Abbé, homme important par le revenu 
» de fes bénéfices &  par fa délicateffe ;
> mère , enfans, parens, am is, domefti- 
» ques, tout péte librement ; on traite 
» même de gens fans maintien, ceux qui 
» ne favent pas lâcher un vent à propos, 
» &  on applaudit lorfqu’on le fait avec 
» grâce. Je rougiflois, il y  a dix ans,
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» lorfque mon Oncle pétoit, fur-tout aû
* milieu du repas (l’indécence m’en pa- 
» roiffoit plus forte) ; car, dans toutes les 
» Maifons régulières, Collèges &  autres 
» de pareille elpèce, on a joint tant de 
» gravité &  de rigoureufe obfervation 
» aux ades du boire &  du m anger,
> qu’on en a fa it , pour ainfi d ire, une 
» cérémonie religieufe : le plaifir fi naturel 
» attaché à ce befoin, fe tourne en con- 
» trainte &  en travail, la fanté en fouffre 
» fouvent, il en réfulte du moins que les
* jeunes gens nés fenfuels s’échappent 
» pour manger en liberté, comme les 
» autres hommes, &  que les gens fournis, 
» peu entreprenans , acquièrent cet air 
i  embarraflé, même maufiade dans les 
» fociétés ordinaires &  jufques dans leur 
» famille, dont ils ne fe défont que long-
> tems après qu’ils font fortis d ’efclavage. 
» J’étois dans l’efpèce de ces élèves dociles 
» qui ne favent point prendre l’elfor, &  
» qui n’imaginent de plaifir que dans 
» l’exécution de leurs devoirs : rien ne 
» m’étonna davantage que la liberté de
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» notre joyeux Bénéficier, qui me régala 
» dès le premier jour d’une lalve redou- 
» blée de pets, &  qui rioit de toute fon 
» âme lorfqu’il leur avoit donné le jour.
» Je fus affez bon d’abord de rougir pour 
» lui ; il étouffoit, il pâmoit d’aife : je fus 
» accueilli dans le même goût par toute 
» la famille qu’il avoit mife fur le même 
» ton ; tant l’exemple de ces fortes de 
» gens eft puissant ! Je n’y  pouvois tenir ; 
» j’eufle voulu être encore chez mes pre- 
» miers Maîtres : mon embarras dura 
» longtems ; enfin je pris mon parti, foit 
» contagion, foit envie de plaire, je lâchai 
» un jour un gros pet; tout le monde 
» applaudit : je fis bonne contenance, 
» cela me réulfit au mieux, &  depuis ce 
» tem s, mes Frères, j’ai fenti l’avantage 
» de p éter, &  je n’en lailïe échapper 
» aucune occafion. » Le Directeur &  les 
Frères convinrent, après ce récit, qu’il 
étoit à-propos que le vainqueur de fes 
propres préjugés contre le p e t, ayant 
d’ailleurs l’honneur d’appartenir à gens 
qui le favorifoient fi authentiquement, fût

Digitized by Google



D E S  F  R A N  C S - P É T E  U R P. I 29

élevé au grade d'Introdufieur &  de 
Maître des Cérémonies ; ce qui fut agréé 
&  approuvé avec acclamation. Toute la 
Société fe réunit pour engager l’un des 
autres Frères à accepter l’Office de Trè- 
forier : le Directeur lui dit qu’étant 
homme de ménage, il feroit plus propre 
que tout autre à adminiftrer les fonds de 
l’Ordre, &  à mettre de l’œconomie fi 
néceffaire à tous les états dans les dépenfes 
de la Société. Effectivement le Frère étoit 
marié depuis peu ; il acepta l’emploi, &  
tous les Officiers furent dès-lors établis 
dans leurs fondions. Les autres Affociés 
virent fans jaloufie l’élévation de ceux-ci 
ils furent très-contens &  très-honorés 
d’être du nombre des Fondateurs d’une 
Société fi utile &  fi eftimable.

Cette première tenue des Etats Francs- 
Péteurs, fut féconde en délibérations ; & , 
contre l’ufage de bien des Sociétés, on ne 
s’affembla point pour délibérer qu’on ne 
délibéreroit rien : tout ce qui fut propofé 
avec attention &  difcernement eut fon 
effet. Une féance fi brillante remplit les

I I
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cœurs de fatisfaclion ; &  par une attrac­
tion iingulière, tous les Frères pétèrent, 
recommencèrent encore, &  avec tant 
d’éclat, qu’un grand nombre de leurs 
amis répandus dans les bofquets du 
Jardin qui fervoit de berceau à la Société, 
accoururent au bru it, s’attroupèrent, &  
virent avec étonnement que l’on pétoit 
aifément, même avec des grâces : on 
répétoit lans crainte le même concert ; ils 
voulurent y  participer. Le zèle s’empara 
d’eux ; ils vainquirent tout-à-coup le pré­
jugé : & , étant inftruits de ce qui s’étoit 
paffé, ils demandèrent à être aflodés ; ils 
étoient.au nombre de seize. Les Frères 
fe retirèrent un peu, prirent les voix, &  
en adoptèrent dix ; les fix autres furent 
priés de permettre qu’on les éprouvât : 
ils avoient ri, même rougi ; ils avouèrent 
leur faute, &  confentirent que l’on diffé­
rât leur initiation.

On convint qu’à la prochaine Affemblée 
on rédigeroit des Statuts &  Réglemens, 
dont on auroit combiné les rapports, 
envifagé les objets &  prévu les confé- 
quences.
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I - f  e rendez-vous de la fécondé Affemblée 
de la Société nailfante étoit donné dans 
une prairie que l’Orne arrose, &  peu 
diftante de la Ville ; tous les Frères s’y  
trouvèrent avec un zèle proportionné à 
la grandeur de l’objet qui les y  attiroit : 
point d’affaires domeftiques, point de 
plaiOr même qui put en retenir un lèul : 
l’Aurore n’avoit trouvé aucun d’eux dans 
les bras du fommeil; ils l’avoient tous de­
vancé ; les fix Profélites même qui n’a- 
voient pu être admis dans la première 
Affemblée, s’étoient rendus les premiers : 
ils fe tinrent toutefois allez éloignés pour 
ne pouvoir entendre ; mais allez proches 
pour être apperçus des Frères. .

On ne peut exprimer la joie qui s’em­
para de tous les cœurs lorfque les Frères 
le virent réunis ; ils en donnèrent les

I 2
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marques les plus fenfibles. Sincères em- 
braflemens, propos agréables qui ne 
tenoient point du compliijnent ni de l’adu­
lation , queltions obligeantes &  réponfes 
aimables, tout fut de la partie ; mille pets 
partirent à la fois &  fe firent entendre au 
loin : les Profélites prirent la liberté d’y  
répondre ; les Frères pétèrent encore, 
tantôt en duo &  tantôt en Jolo. Enfin le 
Directeur arrêta cette aimable confufion, 
et dit : « Mes Frères, nous lommes ici 

• » aflemblés pour donner des Réglemens 
» à notre Société ; aucun Corps politique 
» n’a pu fè foutenir ni ne pourra exifter 
» fans Loix : les conventions que nous 
» allons établir &  adopter doivent nous 
» lier pour toujours ; fi nous les fuivons 
n exactement, après les avoir reçues, 
» elles feront notre fûreté &  notre bon- 
» heur. Voici lé Codicille qui les ren- 
» ferme ; je vais differter en conféquence :
» pardonnez-moi aujourd’hui le découfu 
j> du difcours ; les tranfitions ménagées 
d font impoflibles dans cette circonftance.

» Lorfque notre Société lera connue &  
» goûtée , il n’y  aura point de grande
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> Ville qui ne défire pofféder &  voir s’éta- 
» blir une Café dans Ton fein. On peut le 
» prévoir fans témérité ; l’avantage qui 
» en réfultera eft trop confidérable pour 
» le Public : mais il ne pourra y  avoir 
» abfolument qu’une Café d’établie en 
» chaque Ville, excepté dans celle-ci, où 
» il y  en aura trois, l’une au centre, &  les 
» deux autres répondantes à l’orient &  à 
» l’occident ; celle du centre fera toujours 
» fupérieure à toutes les autres en géné- 
» ral : chaque Café ne pourra être com- 
» pofée que de trente Sujets excluüve-
> ment. Les chofes rares obtiennent tou- 
» jours la vénération &  la confervent ; 
» prefque tous les établilfemens qui fe 
» font trop multipliés en s’éloignant de 
» leur fource ont dégénéré. Trente hom-
> mes dans chaque Cité fuffifent pour 
» ramener la liberté des Concitoyens de 
» bonne foi.

> Si l’on en admet un grand nombre 
» dans le lieu où la Société a pris naif- 
» fance, c’eft qu’il faut avoir du renfort 
» toujours prêt, &  il doit être au centre.

1 3
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l i a  première Café fera gouvernée 
» par le Directeur général, dont le grade 
» fera à vie &  perpétuel dans fa perlonne, 
» les Chefs des autres Cafés feront amo- 
» vibles par trois ans.

» L ’efpèce de Gouvernement Monar- 
» chique convient mieux que tout autre à 
» un Ordre qui a l’efprit de conquête : 
» un Chef que l’on remplace après quel- 
» ques années a prefque toujours le dé- 
» plaifîr de voir les plans réformés ou 
» détruits ; chacun eft jaloux d’y  mettre 
» du fien, &  rarement eft-on content de 
» ce que les autres ont fait auparavant.

» Il ne convient pas que les Chefs par- 
» ticuliers foient perpétuels ; leur auto- 
» rité balancerait celle du Dire&eur 
» général.

» Chaque Café fera compofée d’un 
» Directeur, d’un Vice-Gérant'ou Direc-
> teur en fécond, d’un Orateur, d’un
> Foudroyant, d’un Introducteur &  d’un 
» Tréforier : tous les Officiers compofe- 
» ront le Confeil, &  y  appelleront les 
» cinq derniers Officiers fortant de charge,
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» avec les plus anciens des Frères ; de 
» forte qu’ils fe trouveront toujours douze 
» affemblés. Lorfqu’il fera queftion de 
» délibérer fans ce nombre, il fera dé- 
* fendu de faire la plus petite opération,
> fous peine de toute nullité &  dë femonce
> publique.

» Les grandes affemblées terminent 
» difficilement les affaires : dès qu’on a 
» remis librement à un certain nombre les
> droits du Gouvernement, on doit s’y  
» foumettre.

> Tous les deux mois on tiendra la 
» Café ordinaire ; tous les huit jours le 
» Conseil ; &  le 1 5 M ars, lorfque les 
» vents impétueux font cenfés faire le 
» plus de fracas, fera l’Aflemblée géné- 
» raie : c’eft là que les Officiers de chaque 
» Café feront l’extrait des délibérations
> du Confeil, &  que les Tréforiers ren- 
» dront leurs comptes : les réflexions &  
» obferyations feront propofées par écrit 
» &  lignées de leur auteur.

» Les Francs-Péteurs auront d’abord
> des çorrefpondances dans toutes les

M
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» Villes du Royaum e, &  par la fuite 
» dans les. Pays étrangers ; &  le nombre 
» en fera proportionné à la grandeur des 
» Villes, à la quantité des habitans, &  à 
» leur cara&ère.

» L ’objet de Société des Francs-Péteurs
* eft de détruire le préjugé qui s’oppofe
* à la fortie libre du pet. Partout où il y  
» aura des hommes, le préjugé aura des 
» autels : il faut donc que les Francs- 
» Péteurs travaillent à le détruire, non- 
» feulement dans le lieu qui a vu naître 
» la Société, mais encore dans tous les 
» Pays où ils pourront pénétrer : le zèle 
» n’a point de bornes; il faut que les 
» Francs-Péteurs fe donnent des Aflo- 
» ciés qui deviendront leurs Frères par 
» la fuite.

» Les Villes , même le s . quartiers de 
» certaines Villes, auront plus ou moins 
» befoin d’ouvriers, en raifon égale de 
» leur attachement au préjugé.

» Les Fondateurs de la Société fe dif- 
» perferont en différentes Villes du 
» Royaume pour en çonnoître le génie,
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» pour fe lier d'amitié avec ceux qu'ils 
» trouveront plus difpofés à fortir d’efda- 
» vage, &  pour en faire des Correlpon- 
» dans. Rien de plus à propos que de 
» form er, avant toute opération, des 
» Interprètes &  Introducteurs, même 
» des Aides-de-Camp, s’il eft poffible, 
» parmi les naturels du Pays que l'on 
» veut conquérir.

» Il y  aura dans chaque Ville un Chef
> de correfpondance, auquel tous autres 
» Affodés rendront compte de leurs opé- 
» rations &  de leurs progrès, dont il
> tiendra journal &  qu’il fera parvenir 
* toutes les femaines à l’un "des premiers
> Officiers, ou au Directeur général.

» Les grands Corps ne fe foutiennent 
» que par un coup-d’œil jufte de la part 
» du Chef fur les Membres : fi ce coup- 
» d’œil n’étoit point interrompu, il feroit 
» infaillible ; mais il faut fe contenter de 
» l’actuelle poffibilité. »

Ici le Vice-Gérant prit la liberté d’in­
terrompre le Directeur, &  emporté par 
fon zèle, lui demanda quels feroient les
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Réglemens pour l’établillement des Cafés 
étrangères lors de leur création ? a Ce 
» feroit peut-être ici le lieu (ajouta-t-il) de 
» nous prefcrire les Loix &  de ftatuer 
» fur les cérémonies que l’on employera 
» en pareil cas : je prévois que les Statuts 
» généraux feront toujours les mêmes 
» pour toutes les Cafés ; mais du moins 
» faudra-t-il employer des formalités fin- 
» gulières , députer des hommes chargés 
» d’ordres fecrets &  revêtus de pouvoirs ; 
» peut-être feroit-il à propos de faire un
> arrangement en conféquence.

> Les Conducteurs fubalternes font
> communément des hommes à obferva- 
» tions, &  alfez peu méthodiques dans la
> façon de les énoncer ; mais ils font 
» néceflaires, &  les Sociétés dont ils font 
» membres n’en tirent pas un médiocre 
» parti. »

Le Directeur général répondit : « Mon 
» Frère, dès que vous convenez que les 
* Statuts généraux ferviront à toutes les 
» Cafés, il eft inutile de prévoir des cir-
> confiances éloignées &  des befoins qui
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» ne fubfiftent point encore : d’ailleurs 
» vous favez que nos Statuts deviendront 
» publics, &  qu’ils feront fous les yeux 
» de tout le monde. Eft-il prudent d’an- 
» noncer (& ne le faifons-nous peut-être 
» déjà, que trop) le défir que nous avons 
» de nous étendre ? N ’avons-nous pas 
» déjà allez de préjqgés contre nous ? 
» Lorfque les hommes voudront être 
» libres ils nous appelleront ; nous nous 
» rendrons à leurs vœ u x , mais fans 
» affectation ; nous les foumettrons, mais 
» fans emprelfement, &  nous n’aurons 
» point contre nous le faite odieux de la 
» conquête. J’approuve cependant votre 
» zèle, &  je vous prie de me permettre 
» de continuer. » Le Vice-Gérant fe tut, 
&  le Directeur continua ainfi :

« Les noms des Correfpondans feront 
» écrits fur un tableau magnifiquement 
» décoré, &  placé dans la grande Café ; 
» on les lira à chaque Affemblée avec 
» l’éloge en apoltille que mériteront les 
» Frères étrangers pour leurs victoires 
s remportées.

Digitized by Google



140 L a S o c i é t é

> Dès qu’il s’agit de conquêtes, la belle 
» gloire devient le grand mobile, &  porte
* la récompenfe.

> Chaque Correfpondant écrira en par-
> ticulier fes notes, obfervations, luccès 
» ou échecs fort laconiquement fur un 
» petit quarré de papier, Icelle à fa 
» façon, qu’il remettra au Chef de la 
» Correfpondance, pour l’envoyer fous 
» une commune enveloppe au Directeur 
» général.

» Cet article paroît minutieux ; mais 
» les plus petits refforts entrent dans le 
i  jeu des plus grandes machines : d’ail- 
» leurs cette précaution (économique 
» n’eft point déplacée chez les Francs-
* Péteurs ; ils ne font point affurés d’ob- 
» tenir fitôt la franchife des ports de 
» lettres

» Un correfpondant fera chargé, fous
> le fecret le plus inviolable , de rendre
> compte à la cajc du plus ou du moins 
» d’aétivité de Ion Confrère. Le Chef, 
» qui fera obfervé également par celui 
» qui le fuivra, fera chaque femaine un
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» extrait abrégé, mais lumineux, des 
» aétions de fes Confrères, &  le tout avec 
» ordre &  prudence.

» Les Supérieurs ne peuvent juger &  
» conduire, fi on ne leur rapproche pas 
» ce qui se paffe dans l’éloignement : un 
» peu de politique dans les Chefs eft 
* néceffaire, &  les Membres, quoiqu’avec 
» répugnance, doivent fe prêter pour le 
» bien commun à ces fortes d’opérations. 

> Les fonds pécuniaires des cafés fe
> formeront des contributions annuelles
> de chaque F rère, &  s’augmenteront 
» par la générofité des Libraires qui 
» imprimeront le recueil de leurs difcours
> &  ouvrages, dans le même format que 
» celui de quelques Académies de Pro- 
» vince, lur-tout des plus anciennes.

» On n’affeétera point de myltère dans 
» la Société des Francs-Péteurs ; on 
» rendra Publics fes ftatuts, Règlemens 
» &  Ufages ; on travaillera à mettre au 
» grand jour toutes les productions des 
» Frères; les feuls refforts du gouverne- 
» ment de ce grand Corps politique
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» feront ignorés; la manutention inté- 
» rieure n’en fera point développée ; il 
» importe peu au Public qu’il fe per- 
» fuade, quoique dans le fond ce foit
> peut-être le principal de la chofe. Voilà 
» ce qu’il faut cacher abfolument.

» On s’aflemblera tous les deux mois à 
» huit heures du matin en été , &  à dix 
» en hiver, pour tenir la Café. On fera
> un dîné honnête, mais frugal ; on paf- 
» fera le jour enfemble, mais on ne fou-
> pera point en Café : il n’y  aura point 
» de Frères du fécond Ordre ; les der- 
» niers reçus feront obligés de fe prêter 
t aux befoins de la Société pendant le 
» repas, dès que les Traiteurs auront 
» mis les plats fur la table.

» Le repas eft un des liens le plus 
» charmant ; mais les foupers entre hom-
> mes font rarement fans débauche : il y 
* faut de la liberté ; les domeftiques l’al- 
» tèrent prefque toujours. Les Frères du 
» fécond Ordre ont fait fouvent des rava- 
» ges par leurs prétentions &  leur indé- 
» pendance, dans les Corps où il eft 
» d’ulage d’en recevoir.
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» On ne prendra point d’argent pour 
» la réception d’un Franc-Péteur ; on 
» devroit payer les hommes qui ont affez 
» de courage pour devenir libres &  pour 
» s’engager par état à procurer la liberté 
» aux autres : on doit être bien éloigné 
» d’exiger une fomme de quelque profé- 
» lyte que ce foit.

» On ne recevra point de Sujets qu’ils 
» n’ayent atteint vingt-quatre a n s, &  à 
» foixante ils ne pourront plus entrer 
» dans la Société des Francs-Péteurs. 
» Il faut un âge raifonnable pour traiter
> des matières férieufes, &. ceux qui com- 
» mencent à vieillir ne peuvent répondre
> de leurs opérations.

» On exige de tout Récipiendaire une 
» difpofition marquée pour l'éloquence, 
» tout au moins de l’élocution, &  indif- 
» penfablement la connoiflance de fa
> langue.

» T out Franc-Péteur doit agir &  
» parler , eflayer de perfuader , enfuite 
1 de convaincre : il eft de droit Orateur ; 
» auffi celui qui doit haranguer publique-
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» ment dans la Caje eft-il nommé grand 
» Orateur, parce qu’il eft cenfé avoir des 
» talens applaudis, &  d ’autant mieux 
» connus de fes Frères, qu’ils les poffè- 
» dent eux-mêmes, quoiqu'en degré dif- 
» férent. Il faut détromper les hommes,
> faire valoir le p e t , &  augmenter de
> jour en jour fes triomphes ; il faut, 
» pour y réuffir, de l’ardeur &  des 
» talens.

> On veut encore que tout Récipien- 
» daire ait un état au moins honnête, de 
» l’aifance dans fa fortune, &  une forte 
» de crédit dans le Public.

» Un Franc-Pêteur de bas aloi ne 
» feroit aucun fruit aujourd’hui; s’ilétoit 
» indigent, on le traiterait d’efcroc.

» L ’ardeur de conquérir irait de pair 
» d’abord avec la foif des richefles, &  ce 
» fécond fentiment l’emporterait bien-tôt. 

» Un Sujet propolé ne fera point admis
> qu’il n’ait pour lui au moins les deux 
» tiers des fuffrages &  des voix.

» On l’éprouvera pendant un an entier,
> &  après l’année d’épreuve on le recevra
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» avec les formalités &  les cérémonies 
» dont on conviendra.

» Les Francs-Péteurs n’auront ni 
» lignes ni marques de leur Confrater- 
» nité ; en Café affemblée &  régulière 
» feulement, ils porteront un ruban blanc 
» au col, au bout duquel pendra la figure 
» en or de Zéphire couronné de toutes 
» fortes de fleurs, avec cette devife : A  la 
» liberté.

» Les diftinétions extérieures en habits 
» &  en parures dans le public occafion- 
» nent des rilées entre les différens Corps 
» qui les ont adoptées : on a trop fouvent 
» employé un tems précieux à juftifier la 
» bizarrerie des ajuftemens, lorfqu’on 
» auroit du penfer à être utile aux autres 
» &  à foi-même. Tous ceux qui n’ont 
» point donné dans ce travers ont bien 
» mieux réulfi ; mais dans l’intérieur des 
» exercices particuliers &  propres à 
» chaque Société, un appareil figuratif 
» frappe, intéreffe, &  très-fouvent fait 
» naître la décence, comme naturelle- 
» ment &  fans effort. »

J i
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Le Direéteur ayant fini Pexpofé &  

l’analyfe des Statuts, demanda l’avis de 
tous les Frères : il leur fit promettre une 
foumifiion fans réferve à ces mêmes 
Statuts, qu’ils agréèrent &  acceptèrent 
fur-le-champ. Ils firent un figne éclatant 
d’acquiefcement, fuivi d’une promeffe qui 
avoit la force de ferment entr’eu x, &  
fcellèrent le tout d’une décharge brufque 
&  bruyante de pets des plus fonores.

Le Frère Orateur annonça qu’il parle- 
roit dans la prochaine affemblée de l’ef- 
pèce des épreuves par où il croyoit que 
dévoient palier les Candidats Francs- 
Péteurs, &  qu’il foumettroit fes projets 
&  fes réflexions à la Société, afin qu’elle 
les admît ou les réformât.

Le Vice-Gérant &  le Trêforier propo- 
fèrent de faire un plan figuré de l’édifice 
où devoit être la Café principale, de fes 
dimenfions, décorations &  ornemens ; de 
porter ce plan chez chacun des Frè­
res ; d’agir promptement dès qu’il feroit 
généralement approuvé, fans même atten­
dre une autre aflèmblée ; de n’en faire 
aucune mention jufqu'à ce que tout fût
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exécuté, afin de procurer aux Frères le 
plaifir de la furprife &  de la nouveauté. 
Cette invention parut agréable ; elle fut 
applaudie généralement, &  on nomma 
deux autres Frères pour aider &  féconder 
les deux Entrepreneurs.

Le Directeur décida qu’il falloit différer 
l’aflemblée jufques à trois mois, afin que 
l’édifice fût au moins ébauché. Il fit 
approcher les fix Profélytes qui s’étoient 
toujours tenus à l’écart; il les loua de 
leur zèle, les encouragea à péter fouvent 
&  librement dans leur domeftique, en 
public, &  fur-tout devant les hommes les 
plus entichés du préjugé contraire aux 
Francs-Péteurs ; il leur promit, au nom 
de la Société, que s’ils produifoient des 
preuves de leur zèle &  de leur fermeté, 
on les admettroit à la prochaine féance 
comme fpedateurs, &  que leur totale 
initiation ne feroit enfuite différée que 
jufqu’à un terme peu reculé. Les Candi­
dats marquèrent leur joie &  leur recon- 
noiffance à toute la Société, &  cette fécondé 
Aflemblée fut heureufement terminée.

J 2
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L a terre avoit déjà donné fes fruits, 
les Arbres commençoient à laifler échap­
per leurs premières feuilles, le Dieu du 
jour n’étoit plus fi diligent à nous éclai­
rer, &  s’empreffoit bien plus vite de rani­
mer une autre hémifphère, lorfque les 
Frères fe trouvèrent réunis dans les bof- 
quets du jardin qui avoit vu naître leur 
Société, tous y  apportèrent du zèle, tous 
y  montrèrent de la joie; les Profélytes 
qui pour la première fois participoient 
aux opérations de la Com pagnie, qui 
pouvoient être témoins de l’ordre &  de 
l’harmonie qui y  régnoient, exprimoient 
chacun à leur façon leur reconnoiflance, 
&  le plaifir qu’ils goûtoient.

Le Dire fleur feul portoit dans les yeux 
la langueur &  la trifteffe ; on en fut 
allarmé, on fe demanda d’abord d’où

Digitized by Google



L a Société des F rancs-Péteurs. 149

pouvoit venir ce changement, les Frères 
le réunirent enfuite, &  environnèrent leur 
Chef pour lui marquer leur inquiétude.

« Je fuis fenfible à votre attention, 
» (leur répondit-il obligeamment), &  je 
» fuis fâché en même tems que vous vous 
» foyez apperçus de ce contre-tems, je 
» voulois vous le diffimuler, mes yeux 
» m’ont mal fervi : mais permettez-moi 
» de ne point m’ouvrir avec vous pour ce 
» moment . ce n’eft pas par défaut de 
» confiance, c’eft par des raifons que vous 
» approuverez. »

Pour dilfiper un peu le Directeur, les 
Frères Vice-Gérant, Tréforier, &  autres 
Entrepreneurs de l’édifice de la Café , 
voulurent rendre compte de leurs opéra­
tions à la Société ; ils annoncèrent que 
l’ouvrage étoit fi avancé, qu’il feroit prêt 
&  perfectionné avant le tems fixé pour la 
tenue de la grande Café ; comme ils 
apperçurent que cette nouvelle fembloit 
égayer le Direâeur, ils furent tentés de 
révoquer la convention qu’ils avoient faite 
eux-mêmes, ils voulurent décrire le local

J 3

Digitized by Google



15o L a S o c i é t é

de la Café avec fes agrémens, le Directeur 
les arrêta, les remercia avec beaucoup 
d’affeétion, &  leur ordonna de ne point 
parler de leurs ouvrages, &  de ne les 
point laifler vifiter même par les Frères 
jufqu’à ce qu'ils fuflent conduits à leur 
perfeétion ; il pria enfuite l'Orateur d’en­
tretenir la Société fur l’efpèce, la forme &  
la durée des épreuves par où palferoient 
dans la fuite les Candidats Francs-Pé- 
teurs.

Après un court préambule, &  quelques 
propos obligeans, le grand Orateur péta à 
plufieurs reprifes, tous les Frères lui 
répondirent exactement, &  il entra en 
matière.

« Les épreuves des Récipiendaires doi- 
» vent être proportionnées à la grandeur 
» &  à l’élévation de l’objet que fe propo- 
» fent les Sociétés dans lefquelles ils veu- 
» lent entrer, au caractère &  à l’état des 
» hommes auxquels ils s’affocient.

» Les Francs-Péteurs fe propofent de 
» vaincre un préjugé, il faut par confé- 
» quent du courage &  même de l’hé-
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» roïfine. Les premières attaques ne 
» feront pas fuivies de la vidoire, il faut 
» de la confiance ; ainfi tout Franc-Péteur 
» Profélyte doit être connu &  examiné 
» pendant quelque-tems fur cette der- 
» nière difpofition. Un efclave qui veut 
» rompre fes chaînes, qui a pété plufieurs 
» fois en public fans rougir, fent déjà qu’il 
» appartient au Corps des Francs-Pê- 
» teurs ; il fera bien-tôt des tentatives, &  
» il poflulera.

y> L ’efclave (c’eft ainfi qu’on doit nom- 
» mer tout ce qui n’eft point Franc- 
» Péteur) fera connoiffance avec le Frère 
» Introduâeur, laifira le moment de le 
» trouver, &  en entrant dans fon appar- 

, » tement, il s’annoncera par trois pets ; 
» l’Introduâeur y  répondra par trois 
» autres s’il le veut, ou s’en difpenfera, 
» parce qu’il a fait fes preuves : il conver- 
» fera enfuite, &  il applaudira au zèle de 
» l’efclave; il lui expofera les conditions 
» requifes &. les formes des épreuves, il 
» lui dira avec le plus de gravité qu’il fera 
» poffible, qu’on exige de tout efclave

J 4
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» qui  veut rom pre fes fers un  an  révolu 
» d 'exam en &  d ’expérience, &  q u ’on 
» divife cette année en q u a tre  parties ; la 
» prem ière contient les tentatives &  les 
» exercices du pet dans le particulier &  
» dans le dom eftique ; la fécondé, les opé- 
» rations publiques faites dans tous les 
» lieux (toutefois décens), fans contrainte 
» &  fans explication de 1a  condu ite ; la 
»  tro ifièm e, dans les maifons où la bonne 
» compagnie fe ralfemble, devant laquelle 
» on juftifiera avec véhémence la liberté 
» que l’on au ra  prife ; la quatrièm e enfin 
» devant trois p ru d e s , trois dévotes de 
» profeffion, &  trois bourgeoiies de qua- 
» lité, que l’on ellayera de réduire au  
» point de ne pouvoir p lus objecter contre 
» les dém onftrations en faveur du  pet.

» L e Profélyte fe convaincra dans l’in- 
» térieur de fon cabinet de l’utilité &  des 
» agrém ens du  pet ; pendant les trois 
» prem iers m ois, il pétera librem ent &  
» fouvent devant fes parens, fes am is & 
» fes convives de quelque efpèce q u ’ils 
» puiflent ê tre ;  on ne dem andera po in t
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v d’atteftations fur les particularités : des 
» Frères conftituès pour nous en inftruire 
» pénétreront dans les maifons, &  ne 
» manqueront point de nous en rendre 
» un compte exad.

» C ’eft pendant ce tems-là que tout 
» Profélyte doit s’entretenir avec les Ora- 
» teurs pour prendre chez eux des moyens 
» de perfuafion ; dans les Elèves du pre- 
» mier ordre on exigera une connoiffance 
» fure de Démofthène, de Quintilien. &  
» de Cicéron ; dans le fécond rang on 
» tolérera des imitations de l’éloquence 
» du dernier fiècle, mais on refufera qui- 
» conque n’a lû que les Oraifons, difcours 
» &  brochures du fiècle préfent, on ne 
» fera pas grâce à un Duc &  Pair ; ce 
» n’ell pas que de nos jours il n’ait paru 
» des Ouvrages très-ingénieux, nous 
» voyons encore des difcours éloquens 
» qui ont le droit de nous plaire ; mais ils 
» ont été faits fur les grands modèles 
» qu’on cite toujours avec vénération, &  
» rarement peuvent-ils en fervir eux- 
» mêmes.
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» Le fécond quartier d’épreuve qui 
» fuppofe un exercice public, mettra en 
» évidence la fermeté plutôt que l’élo- 
» quence de l’afpirant ; il ne lera point 
» queftion de perfuader, mais feulement 
» de fe montrer courageux ; en marchant 
» on fera des pets, on leur donnera liberté 
» dans les places publiques, dans les 
» caffés où les beaux efprits afiemblés 
» jugent en dernier reffort du mérite des 
» hommes &  de la valeur de leurs ou- 
» vrages. Il ne faudra ici pour caution 
» que la voix publique qui ne fera point 
» équivoque ; la Caje fera inltruite des 
» progrès du Sujet parvenu à la fécondé 
» épreuve. On ne pourra également lui 
» en impofer lur les fuccès de la ïroifième, 
» c’eft-à-dire, dès qu’on opérera en bonne 
» compagnie ; les Francs-Péteurs la 
» connoiflent &  la compofent ; ils doivent 
» tous être riches ou aifés, ils feront tous 
» en état de juger des travaux, ou d’être 
» informés par des amis qui leur en ren- 
» dront un bon compte; cette troifième 
» épreuve devient de plus en plus déli-
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» cate, il y  a des plaifanteries â efluyer, 
» des ris, des éclats à laiffer adroitement 
» paffer, &  une apologie à établir ; il faut 
» que cette apologie vienne fans affe&a- 
» tion, mais qu’elle foit amenée poliment 
» &  qu’elle foit véhémente ; on ne veut 
» point de ces petites phrafes faillantes, 
» point de ce ftyle maniéré, parce que 
» tout Franc-Péteur doit être Orateur, 
» il ne feroit aucune impreffion fur des 
» hommes habitués à dire &  à entendre 
» de jolies chofes dont ils ne font eux- 
» mêmes qu’un médiocre cas, qui ne fe 
» perfuadent ni ne s’intéreflent récipro- 
» quement par la marche ordinaire de 
» leurs moyens &  de leurs preuves : 
» feroient-ils touchés fi l’on n’employoit 
» que leur méthode lorfqu’on effaye de 
» détruire les erreurs qu’ils ont adoptées, 
» le défenfeur du pet feroit-il entendu ? 
» Le laifferoit-on parler, fi fur un ton de 
» pointes, de jeux de mots, êc de petites 
» antithèfes, il vouloit eh prouver les 
» avantages ? Mille épigrammes parti- 
» roient à la fois, &  mettroient à chaque 
» inftant le raifonneur en défaut.
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» Un Orateur doit fe faire entendre, 
» parler clairement, on en convient, mais 
» non pas dans le langage que l'on 
» nomme agréable dans le monde, ni 
» dans celui des hommes qui ont vécu : 
» s’il faut perfuader &  fouvent convain- 
» cre , les propos de la bonne compagnie 
» ne fuffifent point, la manière de les 
» enchâfler y  eft encore plus étrangère, 
» on en peut juger par les effets que pro- 
» duifent aujourd’hui les parleurs pu- 
» b lics, ou déclamateurs en tous les 
» genres.

» On fuppofe qu'un Candidat Franc- 
» Péteur ait pété librement cinq à fix 
» fois, qu’il ait efluyé beaucoup de plai- 
» fanteries, &  qu’il eflaye (comme il le 
» doit) de juftifier fa conduite ; on fuppofe 
» qu’il s’exprime ainfi : Quoi, le plus 
» léger & le plus aimable des \éphirs 
» vous allarme ! Vous tene\ encore au 
» préjugé, vous condamne\ le pet qui 
» n'a d’autre défaut que celui d ’avoir 
» été mal connu, d’autre tache que fon  
» injujle captivité, d ’autre conféquence
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» que celle d’ intriguer fans déplaire; 
» revenez d ’une erreur qui blejfe la 
» raifon ; de mes Critiques vous fere\ 
» bien-tôt les Partifans de mon fyji'eme; 
» Jpedacle plaifant aujourd’hui pour 
» vous, j e  deviendrai demain fpedateur 
» fatisfait de votre heureufe indépen- 
» dance.

» Quel eft l’auditeur, pour peu qu’il 
» ait l’ufage du monde , qui Toit touché 
» d’une pareille apoftrophe, &  qui foit 
» converti fur l’article du pet ? Ne peut-il 
» pas fans préfomption fe promettre d’en 
» imaginer autant &  de l’exprimer aufli- 
» bien ? Les grandes vérités ont des 
» droits inconteftables fur les cœ urs, 
» mais elles ont un langage qui leur eft 
» propre, &  les moyens triomphans qui 
» les font valoir ne font pas li générale- 
» ment connus ; qu’on les cherche &  
» qu’on les employé, ces moyens, l’homme 
» du monde &  l’Efprit-fort en tout genre 
» feront tirés de leur Iphère, forcés mal- 
» gré leur légéreté, infenfiblement inté- 
» refiés, perfuadés fans l ’avoir prévu, &
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» bien-tôt entraînés fans qu’ils regrettent 
» même l’opinion chérie qu’on leur en- 
» lève.

» La quatrième épreuve fera fans 
« doute la plus rigoureufe : le premier 
» mois de ce dernier quartier fe paffera 
» chez trois prudes différentes ; fi le Pro- 
» félyte n’en connoît point particulière- 
» ment, il fera obligé de fe ménager des 
» entrées &  de faire des liaifons dans ce 
» genre, il pétera librement &  de fang- 
» froid, on murmurera, on éclatera, &  
» tout cela eft néceflaire, le Public fera 
» imbu de complaintes répétées, &  la 
» Café fera inftruite de ce qu’elle a inté- 
» rêt de favoir ; même chofe fe paflera 
» vis-à-vis de trois prétendues dévotes, 
» femmes à grimaces, il faudra conver- 
» fer, raifonner, après leur avoir donné 
» de l’humeur par une brufque décharge 
» de p ets , on ne fera point obligé de 
» perfuader, ni de changer ces fortes 
» d’efprits, la conquête ne feroit point 
» d’honneur \ s’ils paroiffoient rendus ce 
» feroit de mauvaife foi. Enfin les bour-
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» geoifes de qualité dont le Récipiendaire 
» aura mortifié l’amour-propre en pétant 
» louvent &  hardiment devant elles, 
» mettront le dernier fceau à l’épreuve, 
» &  rendront l’efclave aux yeux de la 
» Société digne d’être délivré de fes 
» chaînes ; plus il y  aura de murmures,
* plus les femmes importantes feront de 
» démarches auprès des Commandans de 
» Places &. Châteaux, &  enfuite chez les 
» Officiers de Police, pour folliciter la 
» vengeance d’un pareil attentat commis
* en leur perfonne, plus la conduite du 
» nouveau Franc-Péteur paroîtra régu- 
» lière &  digne de la Société ; c’eft par 
» le plus grand éclat que feront les fem- 
» mes dans leur courroux qu’elle jugera 
» des talens du Sujet &  qu’elle hâtera 
» fon initiation.

» On afïemblera enfuite la Café, les 
» Commiflaires rapporteront tous les évé- 
» nemens de chaque épreuve, on les 
» vérifiera ; &  s’ils forment un tout, on 
» ira au Scrutin ; le nombre des voix 
» néceflaires étant complet, on procédera 
» peu de jours après à la Réception.
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» Le dernier admis des Francs-Pêteurs 
» ira chez tous les Frères pour les enga- 
» ger à fe trouver à l’Aflemblée indiquée 
» à tel jour, afin de rendre libre tel 
» efclave qu’on nommera. >

U  Orateur finiffoit à peine que deux 
des Profélytes fe levèrent fans en avoir 
reçu l’ordre : l’un préluda par un long &  
ennuyeux compliment, accompagnant 
chaque mot d’une révérence, &  finit par 
affurer qu’avec tout le refipeâ qu’ il devoit 
à la Compagnie, il ne pafiferoit point 
par des épreuves f i  longues & f i  pé­
nibles ; que fia fanté, fia fituation & 
fes affaires ne le lui permettaient pas ; 
l’autre, d’un ton décidé, dit qu’il comp- 
toit être exempt des épreuves, parce 
qu’ il s'étoit toujours regardé à peu-prés 
comme l ’un des Fondateurs ; qu’il avoit 
déjà travaillé utilement pour la Société,

. & qu’il promettait d ’employer toutes fies 
forces & fies talens à fon aggrandiffe- 
ment & à fa gloire. Les autres Candi­
dats ne fortirent point de leur place, fe 
turent &  ne s’unirent point à ces deux
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premiers. Le Direâeur, fans leur répon- • 
dre, ordonna fur-le-champ un Scrutin &  
un Confeil particulier, &  tous les Frères 
paflèrent dans un bofquet voifin. Après 
une mûre délibération les Frères rentrè­
rent, précédés de leur Chef, qui s’énonça 
en ces termes : « Vos inquiétudes fur les 
» épreuves étoient déplacées, elles devien- 
» nent totalement inutiles, on n’en exige
> plus de vous, &  la Société déclare que 
» vous ne ferez jamais admis à l’initia- 
» tion ; pour vous, nos chers Candidats,
» dont le zèle &. la docilité nous font 
» connus, vous ferez admis en Café &
» initiés dès la première Aflemblée ; nous 
» n’avons jamais eu l’intention de pro-
> longer vos épreuves, celles que nous 
» exigerons par la fuite ne font pas pour 
» vous. » Cette décifion fut applaudie, &  
fui vie d’une multitude innombrable de 
pets dont le fracas réjouit les Frères, &  
couvrit de confufion les deux feuls coupa­
bles qui fe retirèrent, l’un en faifant une 
profonde révérence, &  l’autre en murmu­
rant.

K  i
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Dès qu’ils furent fortis, le Direâeur 
reprit la parole, &  dit : « Mes Frères, 
» l’événement vous explique le fujet de 
» la douleur dont j’ai paru pénétré; la 
» conduite de ces deux Sujets l’avoit fait 
» naître, j’en étois inftruit; ils viennent 
» de fe démafquer eux-mêmes : le pre- 
t mier eft un fade adulateur qui compli- 
» mente &  qui loue fans ceife, afin qu’on 
» lui rende la pareille; il eft toujours 
» occupé de prétendues bienféances, de 
» vifites, de cérémonial, &  d ’une faufle 
» politefle ; il facrifie tout à ces ridicules 
» objets, il nous a manqué cent fois &  à 
» fes devoirs de Franc-Péteur ; il n’a 
» jamais eu la force de nous défendre, fi 
•» ce n’eft par de doucereux propos, il a 
» même oie rire des plans que nous avons 
» tracés avec ceux qui lui étoient fupé- 
j  rieurs, &  qui avoient la témérité d’en 
i  plaifanter. L ’autre eft un homme vain, 
» plein de lui-même, occupé de fes pré- 
» tendus talens, qui veut s’introduire 
» parce qu’il fe perfuade être utile, &  
» qu’il efpère briller 8c dominer ; fa vanité
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» forme fon alTurance : il a parlé fouvent 
» dans le Public, &  trop pour notre 
» gloire ; fes moyens ardemment énoncés 
» étoient fans ordre, &  par conféquent 
» fans fruit ; il ne prouvoit rien &  ne 
» concluoit point ; il avoit ennuyé &. 
> n’avoit rien établi : ajoutez à cela, mes 
» Frères, que lorfqu’il avoit diflerté pour 
» fatisfaire au devoir, il s’attribuoit, en 
» finiflant, tous les fuccès de nos tra- 
» vaux; quoiqu’encore Candidat, à l’en 
» croire, il faifoit feul toute notre gloire, 
» &  il ne manquoit jamais d’avancer que 
» lui feul parviendroit à terrafler le pré- 
» ju g é , &  à rendre l’Univers Franc- 
» Péteur ; il a indifpofé les efclaves 
» même par fon orgueil, &  s’eft rendu 
» indigne de nous. Votre zèle, vos talens 
» me confolent, mes Frères, de cet échec ; 
» au refte, ces hommes n’étoient point à 
» nous, ils ne pouvoient nous appartenir, 
» cet exemple nous inftruira, &  vous 
» fur-tout, mes chers Candidats, que la 
» vanité, foit qu’elle foit mafquée fous 
» l'appareil des égards, de la politefTe

K  a
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» &  de la complaifance, foit qu’elle s'an- 
» nonce par un caractère officieux à 
» contre-tems, par un empreflement de 
» fervir, eft également nuifible à toutes 
» les Sociétés.

» Nous touchons à ces jours que 
» l’hyver abrège &  obfcurcit, paflons-les 
» dans l’exercice continuel de notre art 
» admirable ; pétons dans les Affemblées 
» où chacun d’un air renfrogné femble 
» reprocher à la nature les rigueurs 
» qu’elle nous fait éprouver : pétons en 
» public, pétons avec éclat jufqu’à ce que 
# nous puilfions nous raflembler dans le 
» lieu confacré à nos illuftres exercices. »
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L  a  faifon rigoureufe avoit fon cours, 
les Frères fe virent fréquemment, fe com­
muniquèrent leurs idées, travaillèrent 
toujours à la gloire de la Société, ne 
laiflèrent palier aucune occalion de mani- 
fefter leur zèle, &  pétèrent avec une dif- 
tinélion lingulière. Plus l’inftant appro- 
choit où ils dévoient fe réunir dans un 
lieu fpécialement deftiné à leurs travaux, 
&  plus ils marquoient d’ardeur, d’atta­
chement à leurs devoirs, &  de courage 
contre les ennemis de la Société. Le tems 
arriva enfin où Eole déchaîne fes fujets 
pour allarmer les humains ; le Zéphire 
ne jouifioit point de fes droits, fi ce n’eft 
parmi les membres de la Société, &  
c’étoit précifément l’inftant où les Frères 
comptoient augmenter fa gloire. Borée 
ayant fon aétion fur toute la Nature,

K  3

Digitized by Gooole



i66 L a S o c i é t é

Zéphire étoit captif, il eft le Protecteur 
des Francs-Péteurs : le faire agir dans 
l’inftant où il femble être oublié, c’étoit le 
fervir utilement : les Aquilons frappoient 
les édifices les plus élevés &  les plus 
folides, chafloient devant eux des colonnes 
de fable &  de pouliïère, ébranloient les 
arbres que le tems a refpeétés, &  allar- 
moient les habitans du monde ; il n’y  
avoit plus de délai ni d’éloignement, les 
Francs-Péteurs volèrent au lieu fi défiré, 
que par foumiffion ils n’avoient pas même 
entrevu ; le Vice-Gérant, le Tréforier 
&  leurs Coadjuteurs les attendoient à la 
porte. Quelle furprife ! quelle joie ! quelle 
reconnoiflance ! lorfqu’ils voyent que l’in­
telligence des Entrepreneurs a palfé leurs 
efpérances.

Dans un Edifice d’un extérieur ordi­
naire on trouve tout ce qu’il y  a de plus 
commode &  de plus agréable ; une anti­
chambre affez vafte, élégamment meublée, 
fe préfente au fonds d’un veftibule bien 
éclairé *, une première Salle très-grande, 
fe trouve après : fur la porte du côté de
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l’antichambre, il y  a en forme d’attique 
un tableau qui repréfente un efclave 
d’Alger ramant à toutes forces, &  courbé 
fous les coups de fes m aîtres, avec cette 
infcription au-deflous en lettres bronzées : 
La Salle des Efclaves. Sur la même 
porte en dedans eft un autre tableau dont 
la feule &  unique figure eft le Préjugé, 
caraétérifé fous la forme d’ une vieille 
coquette en lunettes, aflife auprès d’une 
Bibliothèque de livres bleus ; la Salle eft 
toute boifée à petits panneaux détachés, 
féparés par des baguettes dorées, les efpa- 
ces font garnis de tableaux.

Dans l’un on voit un Courtifan chargé 
d’épaiffes chaînes d’or, dont il oublie le 
poids, lorfque deux coureurs, fix grands 
laquais &  fes gens le foutiennent.

On apperçoit plus loin fous un toît de 
chaume, un homme enveloppé de parche­
mins poudreux qui ferme la porte de fa 
cabanne à une belle &  jeune perfonne, 
parce que le coffre fort qu'elle lui préfente 
fent encore le goudron dont le père fut 
long-tems parfumé.

K 4
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La figure dominante d’un autre quarré 
eft un homme vêtu d’une longue robe 
noire à larges plis, furmontée d’une tuni­
que émaillée de fer doré, qui le tient fi 
ferré &  fi guindé, qu’il paroît marcher 
tout d ’une pièce. Chaque maille de la 
tunique porte le nom de L o i , à'Articles 
de la Coutume, d’Ordonnance, &  toute 
la bordure qui eft une pièce rapportée, 
eft formée de petits lacets brillans que 
l’on nomme Privilèges ; un gentilhomme 
campagnard, un riche bourgeois décem­
ment vêtus, font un peu enfoncés dans le 
tableau, dont le lointain donne la vue 
d’une ville de province : le premier per- 
fonnage étend les larges manches de fa 
robe, &  femble écarter de deflus fa ligne 
les deux autres, fans les regarder.

On voit au-deffous dans un tableau 
féparé un homme d’une fombre figure, 
vêtu Amplement, portant un grand cha­
peau, au milieu d’une des places de Paris, 
qui préfente d’une main les plans du parc 
de S. James &  d’un potager ordinaire de 
Londres, &  qui laiffe tomber de l’autre
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main les plans de Verfailles &  des Thui- 
leries ; il porte fur fa poitrine les Œuvres 
de Shakefpeare, &  foule aux pieds les 
Tragédies de Corneille &  de Racine. Les 
chaînes dont cet homme eft couvert font 
de fe r , mais finement travaillées ; lur 
chaque anneau on lit, quoiqu’avec peine, 
le mot de Patrie ; ces chaînes le couvrent 
de la tête aux pieds.

Un autre panneau féparé de celui-ci 
par une très-légère baguette, porte pour 
feule figure un agréable François tout 
occupé à traduire avec enthoufiafme les 
Ouvrages Anglois, même jufqu’aux P a ­
piers publics.

On voit ptufieurs autres hiftoires d’ef- 
claves fous différentes robes &  en diffe­
rens états, qui rempliflent des deux côtés 
toute l'étendue de cette Salle ; au fond 
eft une grande porte, &  de chaque côté 
deux tableaux très-correéls pour le deiïin 
&  le coloris, qui repréfentent deux efclaves 
en regard, s’efforçant de brifer leurs chaî­
nes &  de pénétrer dans l’appartement in­
térieur.
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Quel tranfport ! quel enthoufiafme dans 
tous les Frères, lorlqu’ils virent ouvrir 
cette fécondé Salle qui précède immédia­
tement la Café, &  qu’ils purent applau­
dir aux ornemens qui l’embellififent ; ce 
font des tableaux fur les deux portes qui 
fe répondent également, d’un deflin, d’un 
g o û t, d’une carnation &  d’un coloris 
admirables ; c’eft le portrait du Directeur 
peint en paftel par un des premiers élèves 
de la Tour, embelli d’une riche bordure, 
placé fur une cheminée ornée de glaces, 
de dorures, de feftons &  d’emblèmes; 
c’eft une tapifferie caradériftique aufli 
folide que brillante, dont toutes les parties 
fe lient &  font un tout admirable. Dans 
l’ un de ces tableaux en grand, on voit la 
Liberté peinte avec fes attributs, elle eft 
vêtue de blanc, elle tient d’une main un 
fceptre, de l’autre le prifme de Newton &  
le compas de Defcartes raffemblés, près 
d’elle eft un joug rompu : l’autre tableau 
placé vis-à-vis fur la porte de la Café, 
repréfente Zéphire couronné de fleurs ; 
un grouppe d’hommes libres à côté de lui
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figure la Société naiflante &  raflemblée 
qui lui rend hommage ; tout l'hiftorique 
de la tapifferie eft une fuite de cette pre­
mière idée : là c’eft Zéphire qui carefle 
Flore ; ici c’eft l’influence de Zéphire fur 
nos jardins, nos bois, nos plaines; là il 
calme les ardeurs du foleil, ici par fa 
douce haleine il rafraîchit le fang &  les 
humeurs des mortels : dans une pièce de 
plus grande étendue, Zéphire agite les 
tendres branches d’un tilleul &  d’un jeune 
orm eau, il excite des hommes qu’on 
nomme Littérateurs à le repofer fous les 
arbres &  à rêver agréablement ; il remue 
doucement leurs efprits, il dilate l’air 
qu’ils refpirent ; la détente des reflorts fe 
fait plus facilement, les idées s’arrangent, 
il en réfulte un petit tout harmonique, 
auquel on donne un titre plus ou moins 
impofant ; l’Auteur fe croit bonnement 
impofant, l’Auteur fe croit bonnement 
infpiré par Apollon, le folâtre Zéphire 
s’applaudit de l’illufion qu’il vient de for­
mer, &  il triomphe de fa fupercherie.

Dans un autre endroit il fe charge de
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ces petites brochures qui ont tant de 
rapport dans leur eflence avec lui ; il les 
montre d’abord avec éclat, il les porte 
allez haut, il les meut en tourbillon, &  il 
les laifle tomber auffi-tôt pour jouer avec 
d’autres feuilles plus nouvelles qui auront 
le même fort.

Un fpeétacle imprévu &  agréable dé­
route quelquefois l’im'agination, &  la fixe 
même long-tems; les Frères donnèrent 
toute l’attention à ces ornemens bien 
entendus ; mais ils ne perdirent point de 
vue la Café vers laquelle leurs vœux fe 
portoient fi rapidement, ils engagèrent le 
Directeur à les y  introduire prompte­
ment ; le Chef s’y  prêta, fe fit apporter 
la clef, &  accompagné des Officiers, fur- 
tout de ceux qui avoient fi heureufement 
exécuté le projet de la Société, il ouvrit la 
porte de la Café, fit palier tous les Frères 
devant lui, entra lui-même, donna ordre 
aux quatre Profélytes de fe tenir dans la 
Salle des Efclaves, &  ferma la porte bien 
exactement.

Il n’eft plus queftion ici d’ameublemens
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magnifiques, de peintures, de décorations ; 
la belle fimplicité, les chofes utiles aux 
exercices de la Société, une configuration 
&  une diftribution locale qui conviennent, 
voilà tout ce qu’on doit attendre ; c’eft 
un Edifice ovale, voûté, affez vafte pour 
contenir foixante perfonnes placées fur 
deux lignes dans les cas extraordinaires, 
au milieu defquels il refte un efpace affez 
confidérable pour éviter la confufion, le 
parquet eft d’un bois dur, fec &  bien 
joint, trois ouvertures en entonnoir don­
nent du jour hors le tems de l’Affemblée, 
s’il en eft befoin, &  fe ferment lorfque la 
Café eft remplie. Douze grofles bougies, 
divifées dans tout l’efpace en parties 
égales, l’éclairent fuffifamment.

Il y  a foixante fauteuils, tous unifor­
mes, dont le fiége eft travaillé à jour, fous 
lequel eft appliqué un excellent timbre 
dans toute l ’étendue, qui fe termine en 
vis ou en colimaçon.

Ceci eft pour la reproduction du fon, 
pour ordonner &  modifier les vibrations 
que les pets forment dans leurs échappe-

Digitized by Google



174 L a S o c i é t é

mens; les timbres qui ne peuvent être 
tous uniformes, font arrangés félon la 
dégradation de tons muficaux, &  ils font 
diftribués conformément aux ta'ens de 
chaque Franc-Péteur. Comme tous les 
hommes ne chantent point du même ton, 
ils ne peuvent aulli former un fon uni­
forme en pétant ; la Société des Francs- 
Péteurs pourra parvenir un jour à faire 
un concert, peut-être à joindre des paroles; 
la mufique Italienne aura chez eux à 
coup fur la préférence, par fes fons 
bruyants &  peu mariés enfemble, elle 
conviendra mieux que toute autre : d’ail­
leurs, la mufique Italienne faifit fouvent 
dans la nature des objets plus analogues 
avec ceux des Francs-Péteurs, tels que 
le mouvement d’une marmite pleine d'oi­
gnons &  de châtaignes ; il ne fera point 
queftion de peindre les grandes pallions, 
ni les fentimens élevés, on imagine que 
les anti-François, en fait de mufique, 
feront au moins Correfpondans de l’Ordre 
des Francs-Péteurs.

Le fiége du Direâeur n’eft point dif-
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tingué des autres par le plus de propreté 
ou d’élévation, parce que le Chef n'eft que 
le premier entre fes égaux.

Une grande table eft placée devant le 
Tré/orier, fur laquelle on met les Regif- 
très, les Statuts, les Livres de Correfpon- 
dance &  les Cordons de l’Ordre, qu’un 
chacun va prendre &  recevoir, en entrant, 
de la main du Directeur.

On donna quelques inflans aux Frères 
afin d’examiner l’intérieur de la Café; 
enfuite le Direâeur prit la place au fond 
de l’ovale, le Vice-gérant à fa droite, 
Y Orateur à fa gauche, le Tré/orier à 
l’extrémité de la ligne droite, &  les autres 
Officiers de fuite après YOrateur : tous 
les Frères fe placèrent indifféremment, le 
Direâeur donna l’exemple, péta brufque- 
ment, &  tous les Frères l’imitèrent ; on 
n’imagine point l’effet que produifirent les 
timbres artiftement placés : mais le fracas 
fut fi confidérable que les Profélytes, 
quoique éloignés, en furent faifis de 
frayeur, d’autant mieux que l’opération 
fut répétée jufqu’à trois fois. Le Direâeur

Digitized by G 000 le



176 L a S o c i é t é

dit enfuite : « Mes Frères, nous fortunes 
» enfin parvenus au terme commun de nos 
» défirs, nous goûtons le bonheur d’être 
* unis en Société, &  nous jouifions des 
» effets des talens, du génie &  du goût 
» des Entrepreneurs de ce charmant édi-
> fice : je ne vous engagerai point à la
> confiance, &  je n’effayerai point de
> ranimer votre zèle , je croirois vous 
» faire injure ; je folliciterois ici YOrateur 
» de nous communiquer le Difcours qu’il
> nous deftine, qui doit néceflairement 
» fervir de préambule à nos exercices, 
» fur-tout dans cette première Séance ; 
» mais le tems nous prefle, quatre Pro- 
» félytes qui nous font chers attendent 
» avec empreffement que nous les admet- 
» tions ; n’êtes-vous point d’avis que le 
» Frère Foudroyant procède à leur ini- 
» tiation, &  que nous nous aflemblions
> demain, fans différer, pour célébrer 
» avec diftin&ion la gloire du pet, &  la 
» gloire de fes Partifans ? Cette Afiemblée 
» redoublée ne peut avoir lieu que dans 
» cette occafion. »
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On applaudit unanimement à ce projet, 
on péta avec une nouvelle ardeur, &  le 
Frère Foudroyant fortit de la Café pour 
aller vers les Candidats. Il fe préfenta 
vers le plus ancien d’eux , &  fans lui 
parler il le couvrit d’une chaîne très- 
lourde &  très-ample, ils étoient tous dans 
la Salle des Efclaves ; il lui rappella 
l’étendue des obligations qu’il alloit con­
trarier de venger le pet opprimé, de le 
protéger par fes aélions &  par la véhé­
mence de fes difcours ; il lui fit un récit 
fuccinft des victoires des Francs-Péteurs, 
&  un portrait de leur héroïfme; il lui 
demanda enfin s’il étoit en dilpofition de 
les imiter ; le Récipiendaire rendit compte 
de fes intentions, &  promit d’être un 
digne Franc-Péteur. Alors les portes de 
la leconde falle s’ouvrirent, le Récipien­
daire traverfa ce fécond appartement, le 
Frère Introduâeur étoir en fentinelle à 
la porte de la Café, lui prit la m ain, fit 
un pet des plus mâles en la lui ferrant 
affeétueufement ; à ce fignal on ouvrit la 
Café; fur le feuil de la porte on arrêta
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l’efdave, l’Orateur lui parla en peu de 
mots avec beaucoup de dignité, le Direcr 
teur lui demanda enfuite, à titre d'auto­
rité, qu’il promit folemnellement de rem­
plir fes devoirs envers la Société, &  lui 
ordonna de répéter mot à mot la Formule 
fuivante :

T enant a grand honneur d’entrer dans 
la Société des F R A N C S -P É T E U R S , 
JE PROMETS une constante soumission a 
son D IR E C T E U R , et une tendre 
amitié a tous les F R E R E S  : Ennemi 
déclaré du Préjugé, je le combattrai en 
tous lieux, en pétant librement, souvent 
et méthodiquement.
; Cette Formule étant prononcée à haute 
&  intelligible v o ix , tous les Frères firent 
une brufque décharge qui furprit de 
nouveau le Récipiendaire, &  qui ne lui 
parut point dans l’efpèce commune. On 
lui ôta fes chaînes qu’on laifia à la porte 
de la Café en dehors, comme étant les 
appanages du préjugé &  la dépouille d’un 
efdave; le nouveau Frère fe prélenta au 
Direâeur en traverlant toute la Café ;
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le Direâeur lui donna le Cordon de 
l’O rd re , reliant toujours affis &  l’em- 
braffa ; il lui fit ligne d’embraffer égale­
ment tous les Frères. Cette cérémonie 
achevée, l’Affranchi fut fe placer à l’ex­
trémité de la ligne gauche, adopta un 
fauteuil, 8c fut aulfi-tôt régalé d’une 
décharge bruyante félon les difpofitions 
préfentes des Frères. On introduifit éga­
lement les autres Candidats dans la même 
forme &  le même cérémonial. Les heures 
s’étoient écoulées rapidement, il n’étoit 
pas poflible de prolonger la Séance, le 
Direâeur fe leva, &  fut fuivi de tous les 
Frères qui trouvèrent dans la Salle du 
Zéphire ou de la Liberté ; le dîné fervi 
avec autant de propreté que de délica- 
tefle, les Frères fe mirent à table, &  fe 
placèrent après le Direâeur indiftinéte- 
ment, le dernier admis étoit en face du 
Direâeur, on tint table une heure, &  on 
décida qu’on ne pourrait jamais la tenir 
plus long-tems; on péta fans compte &  
fans nombre, &  aucun ne foürit même à 
ce tumulte *, tout ce qui eft d’état &  de
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profeffion exige de la gravité. Dès qu’on 
eut fervi le fruit, quelques Frères verfifi- 
cateurs eurent la liberté de lire leurs 
Ouvrages, ceux qu’on trouva bons furent 
applaudis par des pets, fans y  joindre 
aucune de ces phrafes miéleufes, fi con­
nues dans certaines Sociétés : lorfqu’on 
ne fit point Chorus, lorfqu’il n’échappa 
que des pets ifolés, ce fut une allez mau- 
vaife aventure pour l’Auteur qui toute­
fois ne put s’en plaindre, parce qu’il eût 
été puni : on décida que les Difcours 
d’Eloquence ne feroient prononcés que 
dans la Café, que les bons Poèmes &  
Odes en l’honneur du pet obtiendroient 
le même avantage : mais que les petits 
Madrigaux &  Quatrains, les Epîtres, les 
Stances &  Couplets n’auroient cours qu’à 
table ; on convint que les Francs-Péteurs 
ne feroient des Vers que dans l’intention 
de faire enfuite de meilleure Profe : que 
fi dans le grand nombre il fe trouvoit 
quelqu’un de véritablement Poète , on 
1’appla.udiroit, à la vérité, on l’encoura- 
gèroit même, mais que le général ne le 
piqueroit point de Poéfie.
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On s’amufa beaucoup, &  cette Séance 
fut terminée à la manière accoutumée, 
c’eft-à-dire en pétant de toutes les façons, 
mais cependant avec beaucoup d’harmo­
nie &  de précifion. Le dernier reçu des 
Frères, Amateur diftingué de Mufique, 
même Compofiteur, n’ayant pu fuivre les 
autres dans leurs actives opérations, avoit 
pu mieux juger que tout autre de l’ana­
logie des fons, &  fur-tout du calibre des 
timbres. Il entrevit la poffibilité de marier 
les fons, &  dans une perfpeétive éloignée, 
il apperçut l’eniemble d’une mufique péti- 
fique ; il fe flatta d’y  travailler avec fuc- 
cès : il demanda la permifiion (qui lui fut 
aufli-tôt accordée) de venir feul dans la 
Café faire des efiais, dont on ne manquera 
point par la fuite de rendre compte au 
Public, ainfi que des Ouvrages que pour­
ront compofer les Membres de cette 
agréable Société : ce qui pourra former 
un Recueil annuel des plus intérefians, 
qui marchera bien à la fuite des Recueils 
de tant d'Académies.

F  I N.
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